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t t AIME DIEU ET VA TON CHEMIN 9 9

qu'il nu sullit pas de faire un cours 
d'études classiques pour avoir de la 
valeur. Il ne sullit pas de décro­
cher un diplôme de médecin, d'avo­
cat ou de notaire.

Un talent ordinaire, voire même 
médiocre, peut encore y arriver. 
Uondu à ce point de la route on n'en 
est encore qu’au commencement.

Si nos jeunes kens sortent des 
collèges sans avoir acquis le goût du 
travail et sans avoir pris la ferme dé­
termination de poursuivre leurs élu­
des avec méthode et persévérance, 
ils ne vaudront pas cher comme ac­
tif national.

Je le dis à mes compatriotes qui 
ont des craintes pour l’avenir, qu’ils 
sont maîtres de cet avenir s'ils veu­
lent seulement travailler. Pourquoi 
ne pas dire toute la vérité? Le pé­
ché capital de notre jeunesse a été 
jusqu'ici un laisser-aller, une insou­
ciance déplorable, une absence 
d'ambition qui les ont rapidement 
lait glisser sur la pente du farniente 
disons le mot de la presse.

Ils ne semblent avoir de l'éner­
gie que pour l'amusement.

Quelle est la proportion des étu­
diants de l'heure présente, qui ne 
donnent pas toutes leurs soirées, au 
plaisir ou ’• la 11,incric, qui en dehors 
des matières de leurs cours poursir. 
vent l'étude de langues vivantes, de 
l'histoire,de la littérature ?

“ M. Arnould nous disait l’autre 
jour,à l’Université Laval,que sur 500 
étudiants inscrits, un seul avait suivi 
ses cours de littérature durant l’an­
née.

Respectons Dieu M ESDAM ES
161.11  a \  i» i:z

Travail leurs  de la teire, qui te ­
nons lou t de Dieu, d ’une m anière 
p in s  directe que les art isatis; nous, 
qu i  sommes, dans  u n  sens, des 
ouvriers  dans la bou tique  d u  lîon 
Dieu, et m êm e ses associés p u is ­
q u e  notre  travail  est presque in ­
d ispensable  à sa toute-puissance 
pour faire germ er et éclore les 
moissons, nous devrions év ite r  
avec un  soin extrême, non seu le ­
m ent le b lasphèm e, l ’ho trib le  et 
re p u g n an t  b lasphèm e, mais enco­
re tou te  parole mal sonnan te  qu i 
pourra it  blesser les jeunes oreilles.

N ’est, on pas m eurtr i  et écœ uré  
de voir tan t de gens qu i  se d isen t  
h o n n ê tes  et veulent, passer pour 
des chrétiens, s’av il ir  ju sq u ’à b las­
p h ém er  et trouver plaisir dans  les 
paroles et les d iscours m a lh o n n ê­
tes. A vec un  peu de réflexion, 
l ’on p a rv ien t  à s ’am en d e r-

Un en tend  des lam entations de 
tou tes  sortes et de tou tes parts.

Mais si nous voulons être logi­
ques envers no \.s-m êm es, ex am i­
nons de quelle  m anière  nous re n ­
dons à Dieu ce qu i lui est lég it i­
m em en t dû, et nous verrons de 
quel côté sont les torts. Le b las­
phèm e et l’ivrognerie  sont en 
perm anence  parm i nous, sans 
com pter  d ’au tres  désordres q u ’il 
est m ieux  de taire. Faisons donc 
notre  examen de conscience et 
réparons  nos torts. Dieu ne se­
ra  pas  en  re ta rd  avec nous, si 
nous le craignons observons ses 
lois.
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Hue des Avocats R IM O tSK l.naut l’exposition pourront être obte­
nues.

Cotti! agence sera établie à Mont­
réal. M. Louis Lamée, qui depuis 
sept mois a eu la direction du dépar­
tement de publicité canadienne et 
franco-américaine aux quartiers gé­
néraux de l’exposition, à Noifolk.Ve., 
en sera le gérant.

Tous les renseignements, pam­
phlets de l’exposition, plans du ter­
rain, catalogues, etc; seront fournis 
gratuitement à ceux qui en feront la 
demande à M. Louis La rivée, Agent 
de l’exposition de Jamestown, Mont­
réal, Canada.

chair «le plus grande valeur. Les 
farines de seigle et de sarrasin 
donnaient des résultats identiques.

Le cultivateur a le plus grand 
intérêt à terminer l’engraissement 
aussi rapidement que possible avec 
des aliments concentrés agissant 
promptement et efficacement. Il 
ne lui sera point imlilfércnl d ’ap­
prendre «pie la société des boucliers 
et charcutiers hollandais conseille 
l’emploi des farines de seigle, d'or­
ge ou de sarrasin, du préférence 
à la farine de maïs si réputée jus­
qu’ici

R o b e r t  B e rg e ro n ,  li,L„ |,|„ .
AVOCAT

d /.l  r./.V A ’, -Z /'.  g .
“ Le jeune homme, à Montréal qui 

parle sa langue avec pureté et élé­
gance, qui possède bien l’anglais et 
qui approfondit les matières que lui 
enseigne l’Université, peut ambition­
ner légitimement d'arriver aux plus 
liants emplois s’il a en même temps 
de la tenue morale et physique.

« le voudrais que nos jeunes gens, 
au moment de quitter le collège, 
prissent solennellement rengage­
ment île donner au moins trois soirs 
par semaines durant leur clcricaturc, 
à la continuation de leurs éludes 
classiques.

Ils acquerraient ainsi le goût du 
travail, sérieux et méthodique.

“ Leurs é tides développeraient 
chez eux plus sûrement l’esprit pu­
blie, c'est-à-dire le sens de leur res­
ponsabilité civique, et leur caractè­
re en sortirait mieux trempé pour 
les luttes de la vie.

“ Que nos jeunes gens travaillent 
avec ardeéret nous ii’auron» aucune 
crainte pour l’avenir de la race fran­
çaise dans la Confédération cana­
dienne.”

CHARLES D’ANJOU, L.LL-x
NOTAIHK

Avenue de l’tëvcché
T é l é p h o n e  fi3.

FAC ET SPERA! Rimouski

Les extraits suivants d’un dis­
cours prononcé, aux dernières lûtes 
île la S. J. Rnptislc, par l’honorable 
M. Damlnrand, président du Sénat 
canadien, sont dignes de s ’imposer 
aux réflexions de notre jeunesse na­
tionale.

“ Pour avoir de la valeur il faut 
l’acquérir et puisque nous parlons 
de l’avenir, il me faut me tourner 
vers la jeunesse qui en aura la char­
ge. .le ne saurais trop lui répéter

D r E d gar C ou illard
ancien Interne à l’Hôtel Dieu île Québec. 

Spécia'ilés :
Chirurgie générale, Gynécologie.

Il ur eaux; rue Si-Germain, Hi mous k 
(résilience de M. A. A inlet)
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Cour Supér ieu re . -—R im o u s k i  

Province do Québec ] W IL L IA M  II. GRAY,
D i s t r i c t  d o  R i m o u s k i  | L u m b e r  C o m p a n y ,  D o-  

N o  36 0
W I H L K M o K K  R I D L K Y ,  m a r c h a n d  d o  b o i s ,

D é f e n d e u r .
T o u s  l e s  d r o i t s , t i t r o  e t  i n t é r ê t  q u e l c o n q u e  d u  

d i t  d é f e n d e u r  s u r  e t  d a n s  u n  c e r t a i n  m o r c e a u  
d o  t e r r e  é t a n t  p a r t i e  d u  l o t  n u m é r o  12 d a n s  lo 
p r e m i e r  r a n g  M a t a p é d i a ,  d a n s  l o  C a n t o n  d o  
R o s t i g o u c h c ,  s u r  lo p l a n  d u  C a d a s t r e  ot  a u  
l i v r e  i*o r e n v o i  d u  d i t  C a n t o n  â  C h a m p i o n  S i -  
d i n g - K n s o m b l o  a v e c  u n  m o u l i n  il s c i e  o t  t o u t e s  
l e s  m a c h i n e s  e t  a p p a r t e n a n c e s  y  a y a n t  r a p p o r t  
o t  t o u t e s  l e s  a u t r e s  b â t i s s e s  é r i g é e s  s u r  lu d i t  
lo t .  C i r c o n s t a n c e s  o t  d é p e n d a n c e s  : s u j e t  a u  
b a i l  d u  $ - 0 . 0 0  p a y a b l e  s o m i - a u n u e l l o a . c n l  à  
D a m e  M a r y  L a w l o r .

F o u r  ê t r e  v e n d u  â  l a  p o r t e  d o  l ’é g l i s e  «le l a  * -  /
p a r o i s s e  d o  S t - L a u r e r i l  d o  M a t a p é d i a ,  à  M a t a -  / l y c i l L C  « c »  . . . .
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SPECIALISTE
Maladies des Yeux, Nez, Gorge el Oreilles.

Quebec.
C o n s u l t a t i o n s  I Oh. III.  A . M . .  e t  7 à  8 h .  P . M

EXPERIENCES SU R  L 'E N G R A ISSE M E N T
I m a n d o u r  ; c o n t r e  U S t- A  R ! ' l  rue St-.lean,DES PORCS FA ITES EN HOLLANDE,

J. C. GA U V RR A ULe Idc-d'indc se vin idée peu avau- 
lag  eux.

Il était généralement admis dans 
plusieurs pays, que lo maïs et la fa 
riuc qui en provenail, élaienl un 
alimenl de tout premier ordre dans 
la nourriture des porcs. Il semble 
qu’il n’en est pas précisément ainsi, 
d’après des expériences qui vien­
nent d'être faites par la société des 
charcutiers et boucliers hollandais.

Celle société a fait des essais d 'a­
limentation comparatifs entre les fa­
rines de maïs, de seigle, d'orge et 
de sarrasin et cela sur 48 animaux 
d’âge et de poids égaux, répartis en 
4 sections. Les quatre variétés de 
farines étaient donc distribuées lar­
gement et respectivement aux quatre 
lots d’animaux. Outre cela, on leur 
distribuait encore du lait écrémé et 
des pommes de terre.

Lorsque les animaux Cirent a- 
bnltus, ou constata que la farine 
d’orge était supérieure à la farine 
de maïs et donnait aux animaux une

C H E F  l ) E  P O L I C E  D E  LA V I L L E  D E  H I M O U S K I  
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Hue des Avncals, RIM OUSKI.
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N o w - C a r l i e l o ,  n o  fi t  11M)7.

Shérif .
La Mutuelle de R imouski.
La Cie Montréal-Canada.
La Foncière Mutuelle, Montréal.
La Mutuelle de R icilmond-DrummondCigarettes i i y yLA FONCIERE

L 'E X I ’ O S I T I O Ï  l i t  J  U I Ë S T O W iV Taux les plus has. Pour autres rensei­
gnements, l'on voudra s’adresser àDERBY, Compagnie d ’As urance Mutuelle

C O N T R E  L ' INCENDIE
Ouvre une agence au Canada.

F.-J. COUTURE
COMI'TAIILK Kl AliKNT

à Rimouski.Norfolk Ve. La Compagnie de 
l’Fxposilion île Jamestown, qui se 
tient actuellement sur les rives de

Capita i. Autorisé, $ 1,000, 000.

TARIF IN D E P E N D A N T PAUL RAYMOND5e Conditions spéciales aux actionnaires 
Prompt paiement «les 

portes justifiées.

Hampton Roads, Virginie, et avoisi­
nant les villes île Norfolk, Newport 
News, Portsmouth, OUI Point Com­
fort, Hampton, Pliœbus el Fortress 
Monrue vient de décider de fonde 
une agence canadienne, ou toutes 
les informations nécessaires concer-

P e in t re  D éco ra teu r  
e t  E n t r e p r e n e u r .

Assortiment complet de Peintures, Pin 
oeaux, Tapisseries, Toiles à chassis, Poles 
Vitres, Miroirs, Imageries en tous genre 
Encadrement, une spécialité.

Coin des rues Si-Jean et des Avocat
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Bureau Principal : MONTREAL.

Représentée par :
MM. L. H. GABON, Rimouski.
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dont l'iilllnonce est si considéra* | repos, 
bio à < Québec,par ce 
cannes.

tSi vil que soit le rôle joué e n  misci 
cette oeiuretice par des gneusards 

I avinés, nous soin inos portés à les 
plaindre plutôt q u ’à jeter su r eux 
toute la responsabilité de scènes 
aussi dégoûtantes, 
m alheureux, ignorants ou iv ro - 
i vrognet, qui d ’eux-m êm e ne 
seraient jam ais livrés à de tels I 
excès, s'ils n avaient été aUieuse- 
sement trom pés et honteusem ent 
soudoyés par des personnages 
dont la profession est de semer la 
discorde et la haine voire dans

Echo • (l’ime flsseiiiiiitse b s y s . * ’ i r  p r
PnlîtifllIP leux q u ’ils ne craignent pas,sous
1 U llull|llV ) le prétexte de faire du zèle pour

la cause de leur parti, de faire 
servir à leurs perlides m anœ u­
vres les pauvres nail's qui trop 
souvent,et pour leur m alheur.ne 
saisissent pas la portée de ce 
q u ’ils com m ettent.

Ceux-là qui abusent de leur 
in II tienne auprès du bas 
pour l ’entrnincrà des actes que 
la conscience
Ceux-là surtout sont les

Elle étudiera et favorisera 
temps (lu vn-| toutes entreprises commerciales et 

industrielles canadiennes-françaises 
a ss île succès, facilitera la 

|iarlicipalimi ou prendra part pour le 
compte de se s  clients, à toutes sou­
missions et adjudications pour la 
fourniture îles denrées et marclmn-

m ai
Le 30 juillet dernier, dans l’église 

de la paroisse de St-Ulric de la Iti- 
vière-Blanche, comté de Mnlane, 
avait lieu le mariage de M. Isidore 
Levasseur, tils de M. Alexandre Le­
vasseur, maître de poste et syndic 
de la parois c de St-Léandre, à Melle 
Ernestine Côté, tille de M. Mnjorique 
Côté, cultivateur, de St-lilric.

La bénédiction nuptiale fut donnée 
par le Itévd M, S. Saindon, curé de 
la paroisse. Un grand nomlire de 
personnes assistaient à celte céré­
monie, voulant parla, témoigner de 
l’estime qu’elles portent aux familles 
des nouveaux époux.

M. Alexandre Levassent et M. 
Mnjorique Côté servaient respective­
ment de témoins à leurs enfants, 
four rendre la fête plus imposante 
ou avait rétabli une coutume qui, 
malheureusement, tend à disparaître 
dans nos campagnes, celle de faire 
accompagner les fiancés par un sui­
vant cl une suivante. M. Uypolillc 
Levasseur, frère du marié, cl Melle 
Appollme Côté, sœur de la mariée, 
remplissaient ces fonctions.

Parmi lus personnes présentes : 
nous avons remarqué le 

Rovd Père Kosairc Miville,de l’Ordrà 
des Dominicains, d’Ottawa, M. E. Ae 
Chamberlain!, ecclesiastique, du Dice 
lesquels étaient en promenade chez 
leur oncle, M. J os Itoy, industriel, 
les parents des époux, M. Louis Le­
vasseur et son épouse frère et belle- 
sœur, M. Datnasc Levasseur, 
chaud, Sl-Ulrir, cl une foule de ci­
toyens de celte paroisse

Le ministère des travaux publics recevra  
ju squ 'à  lundi, 2ii août 1V07, inclusivement, des 
soumissions pour la  construction d‘un prolonge­
ment du quai  de Cuicoutimi, comté de Chicou­
timi,  F. Q., lesquelles devront être cachetées,  
adressées au soussigné et porter sur leur e n v e ­
loppe, eu sus de l'adresse, les mots ; “ Soumis­
sion pour prolongement, quai  de Chicoutimi ",

On peut consulter les plans et se procurer des 
formules du soumission ou s'adressant aux b u ­
reaux de M. Fh. lléland. commis des travaux,  
HAtel des Fostos, Québec ; de Aj. Ch# Desjar­
dins, commis des travaux, llétel des Fostes, 
Montréal. F. Q. ; de M. J.  C. Tache,  ingénieur  
résident, Chicoutimi, F. Q., ainsi qu'au minis­
tère des travaux publics, à Ottawa.

Los soumissions devront être l ibellées  sur les 
imprimés que le ministère fournit à cette fin et 
devront porter la signature des soumission­
naires.

Un chèque dm quatre mille dollars (4,000. 00 
à l'ordre de l'honorable ministre des travaux  
publics et accepté pur une banque à charte,  
devra accompagner chaque soumission. Ce 
chèque sera confisqué si l'eutrourenour dont la 
soumission aura été  acceptée refuse do s igner  
le  contrat d'en'reprise ou n'exécute pas inté­
gralement ce  contrat.

Los chèques dont «m aura accom pagné les  
soumissions qui u'auront pas été  acceptées  
seront remis.

Lu ministère ne s 'engage  à accepter ni lu 
plus basso ni aucunodes soumissions.

Par ordre,
F K KD. l iK U N A S ,

Secrétaire

J o u r n a l  H eudom adaiixe  
publié tous les vendredis « Itimouski.

A 1I O X X K . M K N T
$1.01) par année, payable d'avance, ou si ou 

le désire, par versements de 
‘25 ou 50 contins.

K la l s -U n i s $ l . 5 0  p a y a b le  d 'a v a n c e .
T a rif  des Annonces

1" insertion, la ligne...........
Insertions suliséi|uenles....
Naissances, mariages et décès... ‘25

dises, ainsi que la construction de 
chemins de 1er cl l'exécution de tra­
vaux ptililics en Canada. »

Puisqu'il nous fallait absoluinen' 
l'extension à l’étranger si nous ne 
voulions pas demeurer stationnaires 
dans celle poussée des 
le progrès, pouvions-nous choisir un 
endroit plus favorable que Paris,que 
la France pour ce nouvel établisse­
ment ?

s o l l l  ( l e sI V

s e
II) c o n t in s
[>

is vers
Vendredi, 9 août 1907.

FET S  PAROISSIALES 
ACARLETONNous devons à nos lecteurs dè 

les renseigner au moins succinc­
tem ent sur les différents évène­
m ents qui surviennent dans le 
m onde politique, et sur les mou­
vem ents, précurseurs d ’une forte 
tourm ente, de ceux qui pren­
dront part à la prochaine lu tte  
électorale. L’événem ent politi­
que de cette semaine est certes 
l ’Assemblée tenue lundi à Qué­
bec sous les auspices du parti na­
tionaliste.
on parlera longtem ps et 
donné lieu à bien des billevesées 
en tre  certains politiciens, avait 
été convoquée par MM. llourassa 
et Lavergne, en vue de discuter 
publiquem ent les Affaires llro- 
vinciales. llourassa, il faut bien 
l ’avouer, même quand on est ad­
versaire de sa politique, est in ­
dubitablem ent un  homme d ’in 
tolligence peu comm une et dont 
les talents oratoires sont d ’une 
puissance qui captive et e n ­
traîne.

Les 21, 22 et 23 du présent 
mois d ’août, les citoyens de (Jar- 
leton, M le Maire et MM. les 
Conseillers M unicipaux en tête, 
fêleront la 134ème anniversaire

Ministère don travaux publies,
Ottawa, 20 ju il le t  1 Vu7.

N.-H. — Le ministère ne reconnaîtra aucune  
note pour la publication de l 'avis  ci dessus,  
Ion qu'il n'aura pus expressément autorisé cette  
publication.

de l'arrivée du premier curé rési­
dant, M. le Vicaire-Général J. M. 
llourq en même temps que le 
25ème anniversaire de l’ordina­
tion sacerdotale du curé actuel, 
M le chanoine ,1. B. A. Bélanger, 

Les chefs de M- A. V. et aussi l’an ni ver-

16. 2. f.réprouvé, 
vrais ce. mariage, A vin publia «i*t par iu present u»uo* quo les 

TEllItKS et II KKITAii ES sous-mentionnés ont 
été  saisis  et seront vendus aux temps et lieux  
respectifs toi que mentionné plus bus.

coupables et devraient seuls por­
ter au Iront l’em preinte du dés- 

Cetteassem blée,dont I honneur qui recouvre leur trop 
qui a | serviles créatures. 1

partis n ’ont pu souscrire aux l'o— saire de l’élévation au Protono— 
lies faites à leur insu par une poi ta ri at Apostolique d ’un enfant de

la paroisse, .Son Excellence Mgr.

F IE R I FACIAS I)E BONIS HT I)E TERRIS  
Coin Supérieure.—Québec.

LOUIS JOSEPH U ELLE AU, De­
m andeur , vs JEA N -U TE ISA -

No 1000 :
BELLE, Dél>n«lour, savoir :

I. Un emplacement situé sur le premier rang  
de la paroisse do Saint-Jérôme do Mutane, tie 
•15 pieds «le front sur 15 do profondeur î borné 
au nord au bout do la profondeur il ChiS teven­
son, au sud au chemin publie, il l’est ù Uart. 
Charest, et û l'ouest ii Veuve Napoléon Kobi- 
tiiillc, faisant partie du No 7.S, du cadastre  
ofliciol de la dite paroisse—avec maison,  bouti­
que  et autres  bâtisses, circonstances et dépen­
dances.

gnée de sots partisans et ils ne
m éritent pas non plus d’en s up- I 1’ • Allard, curé de Caraquet.

.1 Les l'êtes commenceront le mer- 
edi 21 Août par la réception de 

M. le curé et des invités au dé-

mar-
port i-r les funestes conséquences 

On a bien raison de flétrir ces | « 
onrdisseurs de scandales publics, 
eux qui n ’ont 
m ettre un attentat
d ’opinion : surtout à l’égard d ’un séance dram atipuc 
hom me qui, ainsi que le disait Lu le soir vêpres et salu t tu fioutifi- 
Presse, « pu isou’il peut s’ériger cul i bus par Mgr Allard. Le Ioni­
e n  chef de parti, a droit d’exposer main messe solennelle par M. le 
son program m e au public » : eux i cure, sermon, presentation d ’a- 
qui n 'ont pas craint, outre q u ’ils dresse, banquet au Couvent.Ven- 
ont jeté un discrédit considéra- dredi, messe /'// /nullifications par 
hic sur la population de leur ville. ! Mgr Allard et clôture des tctes.

Ceux qui connaissent l’esprit 
et d 'entente cordiale

An chœur de l’orgue, sous l'habile 
direction de Mile J.-IHe Itov, il y eut 
chant et musique île circonstance.

nous avons 
Cliamber-

liarcadére et à la gare. 11 y a arapas rougi de eom-
ii la liberté | dans l’après-midi du même jour

et musicale ;
2. Un niitro omplacumotit situé nu mémo 

lion, de 1011 x 250 pieds I borné un nord û lu 
b l i e ,  t\ l'est à Théodore Boudard, nu sud e t  à 
l'ouest Jonn-Bto Dosrosiers, fa isant partie du 
No 75, du cadastre officiel do lu dite paroisse 
do Suint Jérôme do Muta n e ,—uvoc un moulin 
û scies sus construit, machines et machiner ies  
du dit moulin, et spécia lement : un engin  
“ Dutton" de 10 x 12» une bouilloire de 12 x 10, 
avec ses connections, y  compris tuyau à fumée  
do 10 x 16 pieds, irjoctour et un planeur uni­
versel sans cylindre à moulures , avec ses straps 
en caoutchouc nt circonstances ot dependancos.

l'our vire vendus il lu porte du l 'ég l ise  do In 
paroisse de Saint Jvréme de Mata no. In T R E I ­
ZIEME jour ,1'AOUT 1907, «\ DIX heures do 
l'avant-midi.

Parmi lus chantres, 
remarqué : M. Iv A. 
land, ecclésiai 
Zélia Ile y, M. .1. IJ. Itov.

, Molles Adèle el

Après le mariage, l'on se rendit à 
Sl-Lénnürc, chez le 
M. Alexandre Levasseur, 
l’un îles premiers colons de celle 
paroisse et l'un de ses plus dévoilés 
eilovens,aujourd’hui maître de poste 
de celle localité, lit lotit son possible 
pour rendre agréable à ses bûtes la 
large hospitalité qu’il leur offrait. 
Aussi les personnes présentes furent- 
elles enchantées de la réception que 
leur lit ce brave défricheur du sol. 
L'on revint ensuite chez le père de 
la mariée où la noce se termina.

Aux nouveaux époux nous offrons 
nos meilleurs et nos plus sincères 
souhaits de bonheur.

assemblée, 
avait

Aussi, cette
don t le théâtre 
audacieusem ent iixé en pleine 
forteresse libérale, prom ettait 
elle d'avoir à Québec et dans to u ­
te la province un retentissem ent 
éclatant et d ’a ttire r au sein de 
la ville alliée du Canada une 
foule immense,désireuse d 'en ten­
dre la vibrante parole du député 
de La belle, et curieuse de connaî­
tre ses idées su r l ’Adm inistration 
du  G ouvernem ent iiutuel, avec 
peut être l’espoir de se renseigner 
au clair sur les rum eurs qui cir­
cu len t depuis quelque tem ps à 
propos de son entrée probable 
dans l’arène parlem entaire locale.

Quinze m ille personnes de 
Québec et des environs accouru­
ren t en elf.it lundi soir su r la 
place Jacques Cartier où les ora­
teurs devaient parler.

Les citoyens de la vieille capi 
taie, adversaires on amis de Buu- 
rassa. se sont m ontrés, disons-le à 
leur louange, hospitaliers comme 
toujours prêts à écouter les 
cham pions de la cause natio­
naliste  avec leur coutum ière

père iln mane, 
Celui-ci,e t c

de donner i l  leurs com patriotes un j 
bien m auvais exem ple qui peut j  d ’accord 
avoir des suites néfastes pour l’é-j des paroissiens de (Jarlcton sa- 
ducalion politique des canadiens, vent que ces Ictus seront

! dioses. Le comité d ’organisation 
a adressé des invitations aux

!.. N. AS.-ÜCU.Y,g rau - l’urojiti du Sln'rif,
H l m o u s k i ,  I »  j u i l l e t  1907.

I Prumièro |iubllo*tiun. l'I ju i l l e t  1907. J

Slièrif.
.I.XCQVKS VKIlNE

membres du clergé diocésain,aux 
j a n c i e n s  élèves d e  M. Bélanger 
! qu ’ils se sont efforcés de trouver 

Ne voulant pas rester stationnai-1 un peu partout. Ils ont la douce 
res, mais continu r à  augmenter la ! persuation de croire qu ’ils n ’ont 
prospérité de notre institution, il oublié personne d ’entre les pa­
nons fallait chercher ailleurs l’argent [ rents et amis de ceux q u ’ils s’ap- 

• pour l’augmentation de prêtent|â fêter, 
nos opérations. C’est dans ce luit 
que rétablissement il nu comptoir à !
Paris a été décidé. Cette décision I M V - D .  d u S a c r e - C o e u r  
a été prise après deux ans d’étude il 
la question,et après avoir obtenu aux 
meilleures sources les renseigne­
ments requis.

Nous désirons bien faire

Is id o re  S t-L a u r c n tL A  B A N Q U E  N A T I O N A L E ■

MANUFACTURIER
/ -K - '.- ’- ' / - » .

T o u j o u r s  e n  m a i n s

Planches brutes et planées. 
Madriers, Bardeaux, Etc. 

Aussi : préparation de bois de 
toutes sortes.

necessain
/.1. B,

STE-FLA V IE
7 août 1907.

Dimanche dernier Mlles Blan­
che et Berthe Rébel ainsi que M. 
Rosario Rébel, de Ilim ouski, 
étaient en visite chez Mdc Jules 
Lavoie leur tante.

— Lucienne Lavoie est actuel­
lement en promenade aux Trois- 
l ’istoles chez sa sœ ur Melle Ali­
ce Lavoie, modiste.

—Nous apprenons avec cha­
grin la m aladie assez grave de 
Melle Mary Trem blay. Nous 
formons des vœux pour son 
prompt rétablissem ent.

— Mademoiselle A ngéline La­
voie est retournée aux Trois Pis­
toles après une promenade de 
trois semaines chez son frère M. 
llonorius Lavoie.

"

Votre patronage est respec- 
tniaisem ent sol 1 icitée.

S t e - L u c e  S t a t io n ,
Ci». Ilimouski.

Vendredi dernier a été célébrée 
la fête de la Portionculte ainsi
que celle des Saintes Reliques, 

comprcn- j Les paroissiens et plusieurs 
dre. que nous n allons pas risquer a j personnes des paroisses voisines 
I étranger I argent de nos déposants 011( pi-js part à ces cérémonies, 
ou les intérêts des actionnaires _ M 1Mlilj ppe I)u |,é et Melle 
Nous allons au contraire chercher |„ ,„ é ,d ’Amqui. sont en pro m e-

; ;1-  L " ....... »■
comméra;, (oui en iloimanl à '

L a  l ia n q u o  N a t io n a le
BUREAU CHEF, QUEBEC

- - $1,8 >0,000.00
u rban ité  et à laisser à ces 
derniers le dro it de dévelop­
per le program m e q u ’ils sem­
b len t vouloir offrir à l’électorat 
de la Province. C’était toute 
justice d ’ailleurs, et jusque-là 
tout était bien :

Capital - - - 
Réserve et pro­

fils indivis
ceux i

qui nous confieront leur argent des 
garanties i ss et des profils
satisfaisants.

Marie-Louise P aren t 
est actuellem ent chez son oncle 
M. A. Parent.

— M.

—  M e l l e _ 81 4,060.09

DIRECTEURS :fille,J. Jacques et sa 
sont en visite chez M. J . B. Si-

Les operations que nous allons 
faire en France sont décrites d’une 

Seulem ent, e t malgré les bon- manière sommaire et concise dans 
lies dispositions des m illiers de bi circulaire qui sera distribuée nvanl 
spectateurs, l’assemblée de lundi l’ouverture de nos bureaux, et nous 
soir ne pouvait avoir lieu, c’était y mentionnons les opérations sui-
m èm e prévu sans que des inci- vantes : - M .  et Mdc Poliquin de Fall
dents regre -:.oies, visiblem ent •• Recouvrements, délivrance de River ; MM. Sam Roy et Ernest 
provoques par des m eneurs de C.|,èc|iics et île lettres île crédit sur le | Gagnon sont en promenade chez 
m arque, vinssent jeter le desor- Canada et l’Amérique du No.il.acbat ! M. Alfred Roy.

Quelques centaines <1 hommes, videmles, etc. Elle recevra dus de- aimai- lie. dernier chez M. A. 11. 
que des i .tuteurs de discorde pûls de loads contre des bons né- j p iirent 
avaient gorges d ’alcool pour les gociables, à échéance fixe, rembour- ‘ , T . ,
m ieux exciter à la colère et à la sables soit à Paris, soit à Québec. I , ‘  M ° Mde J .  A. Levasseur, 
violunr.e.pourles poussera rem plir Elle conservera aussi dus dépôts un 1 " ,I<:’ *ol,t 011 " Mle ' buz dos 
en véritables forcenés, la vilaine comptes courants portant intérêt et parents ut amis, 
besogne d ’assommeurs, o n t suffi remellta à ses clients des carr.uls de | — Lundi dernier M. Edouard
grâce à leurs hurlem ents et a la chèques et dus livrets tenus d'après P'>y conduisait a I autel Melle 
p luie decnilloux dirigés avec plus le système simple ut pratique en usa- D'dia 1 hibault. du Bic. Nos moil 
de virulence que de justesse, s i-  ge au Canada. Enfin, à faille de leurs souhaits du bonheur à l’hen- 
non à dém oraliser un Bonrassa, l’organisation générale de La banque veux couple, 
du  moins à {interrompre au Nationale de Québec cl la collabora- Un grand nombre de touristes 
point q u ’il ne pû t exposer q u ’une lion du personnel expérimenté de *‘st venu au Rocher blanc, di • 
partie de son programme et à ses quarante agences actuellement manche, 
produire le désarroi dans la foule reparties sur tous les points utiles du — M Jus Bêlang-r de la P on te  
énorm e venue pour l’entendre. territoire canadien, la succursale de au Père, était en visite dimanche 

Le spectacle devait être lumen— Paris est en mesure de fournir à 
tablem en! grotesque. Il n 'a  pus clientèle des renseignements 
é t é  de natu re  à  relever les Cana- mereiaiix liés suis et de recommun-!

R. AUOETTE, Ecr. l'rénldont. * —  
I/IIii.v. J u o k  A. CUAUVEAU - Vioe-I’réâident 
V. CHATEAU VERT,
N A Z. KO UT 1ER,

J.  R. LALIBKKTË,  
VICTOR L EM IEU X ,  

CHARLES P E TTIlIR EW

V O IS .

—Molle Alexandrine Lévesque 
d ’Am qui, est de passage chez M. 
J . lî. Bélanger, marchand.

P. LAFRANCE  
N .L A V O I E  -

• -  Gérant.
-  Inepootour.

La Italique a Quarante succursales 
dans la province de Québec et une à 
Paris, France.

Cinq de ces succursales sont dans 
le district, aux localités importantes 
de Trois-Pistoles, Ilimouski,Matane, 
Amqui et New-Gariisle.

La Banque reçoit des dépôts 
département d'épargnes depuis 
piastre en montant, et paie l’intérêt 
sur iceux, quatre fois par unnée,soit: 
le 1er août, le 1er novembre, le Ici- 
février et le 1er mai.

Cet intérêt est payé sur la balance 
journalière.

Par son organisation,el surtout par 
ses nombreuses succursales dans le 
district, la banque est en élut, plus 
que toute autre, d'accommoder et de 
rendre service à sa nombreuse clien­
tèle.

PERCE
8 août 1907.

Nous avons eu une forte tempête, 
ici, ces jours derniers.

—M. et Mme Mignaull,Molles Mi- 
gnanlt, de Sherbrooke, sont ici, pour 
une quinzaine.

—Mme Baron, de Montréal, est 
allée à Douglastown, chez sa sœur 
Mme Kennedy.

—MM. Lavoie.Cliamhers et autres 
Lassent quelques jours a lirandc-lli- 
vière pour y faire la pêeheau saumon 
dans la rivière de M Louis,de Broo­
klyn, N. Y.

— Les funérailles de feu M. Fre­
derick .lûmes,ont eu lieu à Philadel­
phie, il y a que que letups,au milieu 
d'un grand concours de parents el 
d’amis.

— M. M. F. tî bailli, de Qu bec, 
est eu visite i liez Mme Vnlpy, à sa 
résidence

au
une

Elle compte donc, coin ne par le 
passé, sur le patronage des hommes 
d'affaires et des cultivateurs de la 
région.>a dernier, chez M. N Pinenult. M. 

coin- Bélanger a fait le voyage sur sa 
m agm llque embarcation “Evu".

i
P. VALLEE,iThe Park Gérant à Rimouiki.

/



LE PROGRES DU[GOLPE

Le Secret in Saint-Office SER e s t a u r a n t  Roly -V ly

Une qualité E x tra—Choix :
D e m a n d e z - c n  à votre Fournisseur.

La C ic C.  D. M a r c e a u . L i m i t é e , M O N T R E A L . '

Un Régal !
-.... ...... ' ■ l’endroit favori pour ■ ----------
C R E M E  A LA G L A C E , - L I Q U E U R S  D O U C E S . —SODAS,  

E A U X  M I N E R A L E S , - F E V E S  A U  L A R D  Etc.
Aussi : C IG ARES.  C I G  AILETTES.  F R U IT S  D E  T O U T E S  

S O R T ES,  L E G U M E S , CO NS E R  UES, E F  IC E  RI ES. Etc.

C O N D A M N A T I O N  D E S  E R ­
R E U R S  M O D E R N E S ,40c. la Ib.

N ous em pruntons à la Croix 
de Paris la traduction française du 
récent décret du Saïut-Ufiice, dé­
jà signalé par les üe^cches et qui 
constitue un nouveau Syllabus 
des erreurs modernes. Ainsi qu'on , 
le verra, les propositions condam: 
nées sont au nombre de soixante- i 
cinq.

Notre confrère français faisait j 
précéder son texte des notes su i­
vantes, que nous croyons oppor­
tun de reproduire, eu ajoutant 
que les premières paroles du dé­
cret sont : Lamenlabili siuti exila:

Pour vous Messieurs !S E R V I C E  F A I T  A V E C  P O L I T E S S E .  
On sollicite une part Je votre patronage.

TTZEST S T O C K  C H O I S I  „ . 
E X P R E S  ] ? O H R  V O U S

Assortiment complet île
BEAUX TWEEDS. BEAUX 
DU A l'S, BELLES SEIli; ES.
BELLESETOEEESAPAN­
TALONS, BELLES Eu UIV 
NITUUES, Etc... Etc., Etc.

Ce qu’il y a de plus chic pour 1907. 
w r n o N s  n o u v e a u x — nr.uNiian: mouf.

Venez me voir pour votre prochaine 
cumulande; mes marchandises vous 

' intéresseront. Mon ouvrage est ga­
ranti et mes prix sont très lias.

Votre patronage est sollicité.

RueSt-Grermain, R IM O U SK I.

’

mSt 5
l  /L A

OO

y■(1) Ni dans son titre, ni dans 
son texte, le décret ne porte le 
mot “syllabus," il sem ble donc- 
bon de le désigner par les pre­
miers mots du texte, selon l ’usa­
ge traditionnel

(2) Notre traduction a été faite 
avec soin par un collaborateur 
très entendu. Mais elle n ’a au­
cun caractère olliciel. Seul le 
texte latin a ce caractère.

Voici maintenant, dans son en­
tier, le texte fourni par la Croix ;

" A  ^V / Y< ' .1!
' I '

%
F A B I E N  T i l  I B A  U L TMoyen Naturel 

d’avoir un Beau teint MARCHAND-TAILLEUR
RUE S T -G E R  M A I N, Voisin ilo 'Cimilliml. I-’il- X Ch'.) RIM O USK I.

Sans faire usage de Poudre ou de Lotions 
qui toujours abîment et gâtent à tout jamais 
l'épiderme. Le

42 Compositions musi­
cales uour 25 cts

^r*:'

mMercredi, 3 juillet 1907.
Notre temps, qui ne son lire au­

cun frein dans ses recherches, 
sur les raisons profondes des cho­
ses, suit fréquem m ent les nou­
veautés et délaisse ce qui est 
comme l’héritage du genre hu­
main, de telle sorte que, par une 
issue lamentable, il tombe en des 
erreurs très graves. Ces erreurs 
sont beaucoup plus périlleuses, 
s’il s’agit des sciences sacrées, de 
l ’interprétation de la Saillie  
Ecriture,des principaux mystères 
de la foi. Or il est déplorable d > 
rencontrer, même parmi les ca­
tholiques, d ’assez nombreux écri­
vains qui sortant des lim ites fi­
xées par les Pères et par la Sainte 
E glise elle-m êm e, poursuivent, 
sous prétexte de les approfondir 
et sous couleur d ’investigation  
historique, un progrès des dog­
mes qui en constitue, en réalité, 
la corruption.

Afin d ’empêcher ces erreurs de 
prendre racine dans l’esprit des 
fidèles parmi lesquels elles sont 
quotidiennement, répandues, cl 
de corrompre la pureté de la loi, 
il a plu à N. T. S. P. Pie X, pape 
par la d ivine Provide ice, de con­
fier à cette Sacrée Inquisition  
romaine et universelle la mission 
de noter et de réprouver les prin­
cipales de ces erreurs.

E 11 conséquence, après un exa­
men approfondi, et l’avis préala­
ble des révérends Consul leurs,

V I N  S T .  M I C H E L Envoyez 2üe au “ Passe-Temps 
lli Craig-Est, Muniréal |»«mr re­

cevoir Iranco 12 com posit imisjmiisi- 
( aies, ainsi réparties:

20 morceaux de r.lianl;
IS morceaux île uiaim;
•i morceaux pour violon ou mao 

iloline;
C'esl-à-ilire tous les numéro* pa- 

r.iissml <1 it I er 
1907, lesquels eoiitieuueul eu outre 
une l'oulc il’liisliiires amosaules et 
iuslioclives el deux romans.

■V-ïr

donne un beau teint et suivant les lois de la 
nature, il fournit au corps un sang pur, riche et 
généreux qui coule coloré et chaud dans les veines.

Alors la peau devient rosée, les lèvres se 
colorent, le regard s ’anime et le visage 
prend cet éclat de santé qui est la plus 
grande beauté qu’une fem m e puisse 
posséder.

Quand bien m êm e vous auriez été 
pâle ou anémique toute votre vie le 
V in St . M i c h e l  v o u s  donnera du

T e in t»  d e  l a  F o r c e  
e t  d e  l a  S a n t é .

Kl* vous s e rv a n t  d ’u n e  tic  n o s  c h a r ru e s  
A d e u x  ra ie s  “ 11" N o ‘JO, vous  f e re z  a u ta n t  
d 'o u v ra g e  e n  u n e  jo u rn é e  a v e c  tro is  
ch e v a u x  q u e  d e u x  h o m m e s  a v e c  q u a t r e  
ch e v a u x  e t d e u x  c h a r ru e s  o rd in a ire s , 
s a n s  c o m p te r  q u e  le  la b o u r  s e ra  p lu s  
ré g u l ie r  e t  m ieu x  fa i t.

y u a n t  m ê m e  v o u s  n 'a v e z  pas, beso in  
d ’u n e  d e  ces c h a r ru e s  ce p r in te m p s , 
d e m a n d e z  to u jo u rs  n o s  c a ta lo g u e s  q u i 
v o u s  in té re s s e ro n t c e r ta in e m e n t .

■Il

10F j .m v i i i r  iiu 1«T m a i

doctrine du Christ que des vest -  
gvs ténus et incertains

Les récits de .bail ne 
sont pas proprement de l’histoi­
re, mais une contemplation m ys­
tique de l'Evangile; les discours 
contenus dans son Evangile sont 
des méditations tliéologiques dé­
nuées de vérité historique sur le 
mystère du salut.

X V II. — Le quatrième Evangile 
a exagéré les miracles non seu le­
ment afin de les l’aire paraître 
plus extraordinaires, mais encore 
pour les rendre plus aptes à si 
gui lier l’œuvre et la gloire, du 
Verbe Incarné.

X V III. - J e a n  
est vrai pour lui-même le carne 
1ère de témoin du Christ; il n’est 
cependant en réalité qu'un té­
moin éminent de la vie chrétien- 
ne, ou de la vie du Christ dans 
l’Eglise, à la lin du premier siè­
cle.

:•
XVI. Plus de Bébés Rachitiques 

Le Sauveur de l’Enfance

Le Vermifuge 
Lachance

r?. Roivin, Wilsorst &. Cie
1 S E U L S  A G E N T S ,

K  520, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

1
'JS—'LW

EA STER N  DRUG C O ., BO STO N , M ASS. 
A g e n ts  p o u r  le s  E ta ts  U nie. 63

vrniement l’Auteur de la Sainte 
Ecriture.

X — L'inspiration des livres d, 
l’Ancien Testament a consisté eu 
ce que les écrivains d’Israël ont 
transmis les doctrines religieuses 
sous un certain aspect, peu con­
nu ou môme inconnu des païens.

X I . —L’inspiration d iv ine ne 
s’étend pas de telle sorte à toute 
la Sainte Ecriture qu’elle la pré­
serve de toute erreur dans toutes 
et chacune de ses parties.

XII. — L’exégète, s'il veut s’a­
donner utilem ent aux études bi­
bliques, doit écart,ir avant tout 
toute opinion préconçue sur l ’o ­
rigine surnaturelle de l ’Ecriture 
Sainte, et ne pas l’interpréter au­
trement que les autres docum ents 
purement humains.

XI11- —Ce sont les évangilistes 
eux-m êmes et les chrétiens de la 
seconde et de la troisième gén é­
ration qui ont artificiellement 
élaboré lesparaholes évangéliqm  s 
et qui ont ainsi rendu raison du 
peu de fruit de la prédication du 
Christ auprès des Juifs.

X IV .— En beaucoup de récits, 
les évangélistes ont rapporté non 
pas tant la réalité que ce qu’ils 
ont estim é, quoique faux, plus 
profitable à leurs lecteurs.

XV — Les Evangélistes se sont 
enrichis d’additions et de correc 
lions continuelles jusqu’à la lï 
xation et à la constitution du Ca­
non; dès lors, il n'y subsista de la

Ces pastilles Vermifuges, qui ont 
vingt ans de succès, tuent en deux 
jours, les vers intestinaux des 
Enfants et des Adultes.

E N  V E N T E  P A R T O U T

que la foi proposée par l ’Eglise 
est eu contradiction avec l'histoi­
re, et. que les dogmes catholiques 
ne peuvent réellement pas se 
concilier avec les vraies origines 
de la religion chrétienne.

IV . — Le magistère de, l’Eglise 
ne peut pas déterminer le sens 
propre des Saintes Ecritures, mô­
me par des définitions d o g m a ti­
ques-

V. — Le dépôt de la foi ne con­
tenant que des véirtés révélées, 
il n’appartient à aucun égard à 
l’Eglise île porter des jugem ents  
sur les affirmations des sciences 
humaines.

L aboratoire Lachance
8 7 , ru e  S t-C lir is to p h o M o n t r e n t .

ri v;

MMüülangc “Champion
Médaille d'or Chicago 1893 , d'arpent Paris 1900.
L a mrillrurr au monrlr.-StriiIrmrnt garantir pour

les Em incntissim es et Ilévéren- 
dissinies cardinaux, inquisiteurs 

matières de foi et do
?  Cultivateurs 

E leveurs 
Meuniers

1 ,\V
XIX. — Los exégètes hétérodo­

xes ont rendu plus fidèlement li­
vrai sens des Ecritures que les 
exégètes catholiques.

X X — La Révélation n'a pu é- 
tro que la conscience acquise par 
l’homme de sa relation 
Dieu.

XXI. — La Révélation qui cons­
titue l’objet de la loi catholique 
n’a pas été com plète avec les A 
poires.

generaux en 
mœurs, ont jugé les propositions 
suivantes dignes d’ûtrc réprou­
vées et pioscrites comme ils les 
réprouvent et proscrivent par ce 
Décret général :

ElJ

IV I.— L’Eglise enseignée et 
l’Eglise enseignante collaborent 
à ce point dans les définitions 
doctrinales, que l ’Eglise ensei­
gnante n’a plus qu’à sanctionner 
les opinions com munes de l’E­
glise enseignée.

fonctionne parfaitement 
avec moulin A vent, 
moteur électrique, engin 
A vaiieur, engin A l'huile 
ou A ga/oline.

Moud : Orge, Blé d'Inde, Blé d'Inde en épi» 
roncav/i. Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Plie 
dépense peu de pouvoir, donne pleine aatitf action.

I.— La loi ecclésiastique qui 
prescrit de soumettre à la censu  

préalable les livres qui 
cernent les divines Ecritures, ne 
s ’étend pas aux écrivains qui cu l­
tivent la 
scientifique 
Nouveau Testament.

I l —L’interprétation par l’E­
glise des Livres Saints n ’est pas 
à dédaigner sans doute; elle est 
sujette Cependant à un jugem ent 
plus approfondi des exégètes et à 
correction.

av e c

non- Demander catalogue, lifle de prix et alteration.re

V II .—Lorsque l’Eglise S. VESS0T & CIE, Joliellc, P.Q.pros­
crit des erreurs, elle ne peut ex i­
ger des fidèles qu’ils adhèrent par 
un assentim ent intérieur aux ju­
gem ents qu elle a rendus.

critique et l’exégèse  
de l’Ancien et du

[A suivre)

V III .—On doit estimer exempts 
de toute faute ceux qui tiennent 

avenues les condnmiia-

»,ry •'Kjs Gomme 
Mâcher K

pour nos 
lions de la Sacré Congrégation ou 
des antres Sacrées Congrégations BODE f tLe T râlt.d ’union de lAmour y ilIII .— Des jugements et des 

ecclésiastiques portés
romaines.

IX .— Ceux-là font preuve d'u­
ne sim plicité et d’une ignorance 
excessive qui croient que Dieu est

Iente chezcensures 
contre l’exégèse libre et pins sa­
vante, ou est en droit d ’inférer

La Oie CTTS A PAQUET EtonFOX -H EA D■ U  BIERE 
4  PORTERBUVEZ « s V i*f 1 ruo *-»•

S .
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LE PHO G ïtES £>lf tiOLEÏS
e s  -* * # # #  ■ a n a  g m M m m w K & M m m w w  ■ • v  *

fuir lu danger. L’ivrogne su laisse £  
choir dans lu fosse où il trouve une 
moi l alii mise.

Où esl son arur'S l.'irre sc arvnche ^  
l le cii'tir, dit le proiiliele Usée. You- 
1 le/-voiis savoir jusqu'à ipicl point il ^  

a illI vrai 7 Suivons notre ivrogne
Il v trouve

G U E R R E  A L ' I N T E M P E R A N C E
T AIILIC A U 1 » .

v i
? Gin,VOICI «loue l’esclave infortuné du 

eu dégradant vice: poussé par lu dé-1 
mon du l’ivrognerie, il s 'en va déjà 1 
écliiiulVé p a r la  boisson. Iieiu 1er à la j 
porte de l 'auberge. L’esclave il 
Satan s’approche de la barre. 
coniinis se hâte de lui verser un 

l'avidité lé—

V oulez-vous o b te n ir  p le in e  sa tisfac tion  !...
A L L E Z  F A I R E  V O S  E M P L E T T E S

A Lie PIC 10 HI K DK

IfcŒCsmcs 3L= A X T S B lC E S E e .
LA l/O U S  T R O U V E R E Z

till! IC E M  ES île huiles sortes Les meilleures marques île CHIA UES, 
CIIIA Il E T C ES il  TAHACS. Aussi: (Lrand assortiment 

-les CE LE II II ES LH) CEE US DOUCES FO BTIE B .
La popularité de l'excellente l'etile Bière au gingembre ne fait 

gu'accroître de jour en jour.

<*

%$ r,1 jusque iliins su maison, 
une femme, des enfants qu’il aimait

îEcoulez les outrages iloi.l 
cruautés

! aulreluis, 
d accable la victime de 

l lue lui a-t-elle fait

*

Sir• 4
? Ilii'ii ; m a i '  iIl l'avale avecverre. Le Plus Pur. Le Plus Fort. 

Le Meilleur au Goût.
Fabriqué par la Distillerie "Netherlands. 1 

la plus considérable dans la Hollande, le 
Gin Kiderlcn y est reconnu comme le 
meilleur et jouit d'une vogue immense.

S .  B .  T O W N S E N D  &  C I E ,
G "  AGEN TS PO U R  LC CA N A D A  MONTH E A U

lirile d ’un Ircnétiqiie. Contcmplez.- 
u: semlilalde au tigre qui a Im du 
sang, il se. lèche les lèvres pour ne 
rien perdre de celle nll'reuse potion.

Le l'eu qui vient de je te r  dans se

%- I telle a gardé soil intelligence, sa rai 
son, son cœur, el voilà ce qui excite l 'é 

Il la maudira, il la l'rap- ! t  
para, il la renversera sur le planelier. j ^

v

su liireiir.
N .-B. -Pur arrangement spécial, Mme I.auzier fournira aux mar­

chands les produits de “ I.'American Tobacco 
Tobacco ”, aux prix du gros.

et de la “ Bock Cilv
Itl ses enfimls, ses pauvres e i i - | t

. I ten lia il les a attisé la passion île livres, 
se .— Encore un

lents treuililanls, interdits à 
îles outrages prodigués à leur mère, i 
comment les trahi ra-t-il ! Il n'a

u n ir  île

s 'éc rie -t- i l ,verre,
encore un verre! —Et le second rené
est aussitôt versé.

Celle l'ois, regardez les yeux 
l’intempérant. Ils brillent comme 
ceux du hibou au milieu des lénèbres 
de la mill. Ce verre est saisi avec 
une convulsion nerveuse qui menace 
de briser le fragile vase qui contient 
l’ivresse. Il l’a avalé! oui, il l'a en—

i-.-i"TIIMMlplus île cœur, pas même un ms
m  1
K 1 w

<i«' Il les laissera mourir «h; Cairn.h è l e .

JIl boira leur héritage et les réduitn 
à aller mendier leur pain en pays é -  
Irangers.

/ m
Plombier, Ferblantier et Electricien : f

i m(l-'raml Vicaire MAILLOI'X.) v«

“ A  '{f ~ 7 ~ -
S P E C I A L IT E S ----préimniléraiile 

i que la langue anglaise occupe dans 
le commerce, il ne faut pas oublier 
que langue française n'est pas seu- 

I Icmeul la langue de la politesse et

— Malgré la place rvcore avalé, et c’eût été déjà trop d'un PP io m b e rieseul verre!
Les deux verres il 11 liquide infer­

nal vont produire leur clïet. L'ii.-
lelligcnee du buveur se trouble, su ; (|(. .......... .. mais vonlrai-
rnison d.sparail pour ne plus laisser n . ,vs g,.lls d ’allaircseu foui aussi un 
ipie le feu qui lui brûle les en tra i l le s , , ,isagu# Q’esl une chose que j
et que I ixiogne.dcja a moitié brute, ( 11()S j,,mil!S n,.ns ,,,, coin p re n n e n t , 
eroil apaiser en demandant encore à j pas ass(,z pùres ll(j rntnillos eana -  !
^ ull0‘ | ilieus français, ne négligez point no-

Kiieore un verre, s ’éerie-t-il d ’une m lai)„ llti',lans
voix unique! j | a n | vos enlants vous eu remercieront

fo u r  amortir l'action brûlanle du .ll!lim;s gt!lls, ,;il| i ivüZ |„ | ims„e
liquide qu’il a déjà pris en lm p grau- ,Ya|U.aise Vous verrez que même 
«le quantité, .1 avale son troisième |lfl||;  |(. Vl„nm,.m ., 
verre, puis son quatrième, puis son 
cinquième........

L’action funeste de la boisson con­
tinue d 'agir sur  son cerveau cl sur | 
ses membres. Il suri en chancelant 
de la fatale maison. Suivous-lit. j 

Heaardez scs yeux Irotihlés cl in- :

E N  T O U S  G E N R E S
. •

'd
tm P. LA110UCI1Es‘U

A. N!: ■' ■ mm
| | p i !

J i !

BOUC! I K Rii la vapeur, à eau cliaiulre 
cl à air chaud. Uaz, etc. Z J T O U JO U R S  UN M A IN  :

LA M E I L L E U R E  V IA N D E
Pour tous tus goûts.

B Œ U F ,  LA R D , V E A U , M O U T O N  
A u ss i :  Volailles , Saucisse, F  ro­

ulage , Oeuls, etc., etc,

>Ub

In s ta lla t io n  de lumière et cloche électriques 
BYCYCLES REPARAS, Etc., Etc.

vus familles. Plus

On pout p’ndrcascr par téléphone e t les ordroa 
sonmt livrés ii domicile. 4
Votre patronage est respectueusem ent sollicité.

I venue ilela Cathédrale, ItlAlO lISKI.
— On achète toujours les animaux 

destinés à la houeheric et or<v!jjti les 
nlus haul prix, argent eumpliuii.

B I M C I T S S E I ,  T .  Q .vous sera 
| ilu pins grand secours. Apprendre 
1 est chercher tia ticsur!

TELEPHONE No 16 .

.ATI S H E
ô m i m t o i E E

m n.07  sICO?T

BHï
a m f  LE CASTOR:1 9 i l s VJ

Nutis avons le plaisir d'annoncer au 
publie «u général «jim mois avens, à 
Kimouski, un Magasin do :: : : :: Tabac Canadien Songe Qucsncljoelés tic sang. Son regard hébété, 

son visage défait, ses pas mal allVr- 
niis, sa voix rampie, cassée, li ai ti-

d u  D r  J o s e p h  C o m t o i s ,  q u i  f a i t
______________________________________________u n e  s p é c i a l i t é  d u  T r a i t e m e n t

d u  I t h u r r . a t l s m c  A i g u ,  C h r o n i q u e ,  A r l i c u l a l r c ,  I n l l a i n m a t o l r c ,  M u s c u l a i r e ,  G o u t t e u x ,  a i n s i  q u e  
d u  I  u m l f j i j o  e t  d e  l a  S c i a t i q u e .  $ 2 .3 0  l a  b o u t e i l l e .  D e m a n d e z  l e  à  v o t r e  p h a r m a e l r n ,  o u  A 
M .  l e  D r  J O S E P H  C O M T O I S ,  1 G 3 0  r u e  S t - J a c q u e s ,  a n g l e  d e  l a  r u e  A t w a t e r ,  M o n t r é a l .

'  C o n su lta tio n  c h e z  lu i,  à  d om ic ile  ou  p a r  c o rresp o n d a n ce .  >

l'Elixir Anti-RhumaliqueC H A U S S U R E S  POUR [) A iVI F S L e  p l u s  r i c h e  e n  
a r ô m e .•• AM Kit ICAcélèbre*•le hi 

lîKAlîTY ” . C u l t e  . - l i a i l » « u r c  i'.‘ l t r è s i? e a s r o R:cillant pins que des mois incohérents, 
mi proférant d ’horribles

L e  p l u s  a g r é a b l e  
à F u m e r .

é lé g an te  ci il il rahl«; cl nous  In g a n n -  
d ’unc m a n iè re  tout» spéc ia le .

N«»u.- avons aus- i  lu plus b eau  >tnrk

Ejiiri lies de toutes sortes. Biscuits. 
Surreries , l 'abat s. Cigares, Cigarettes

«lc< meil leures  marques.
N-m aurons  tou jours  l e  F K IJ IT S  K T 
Lkti V AI l*> les p lus  Irr, i«, et nous  nous 
upprovitdomvri i i s  toutes  les sem aines  
Nous recevrons,  tousles sam eo ls ,  île l.i 
S . \ l ’CI> S E  ot nous pr uns n s clients  
île nous donner  leu rs  «>r ln  s à l 'avance .

V« tro i a troua  ge est sollici té.

ROUGE
QUESNEL5li:l)liis|i|i 1

8mes 5CTSr / A
IJn peu plus loin, mi allroupe- 

int!iil... La brute osl lii gisante. IT 
n'osl plus an Iiomino. S -s yeux no 
distinguant plus ses souihliililos. II 
vous eomiiiissiiil; il no vous comiuil 
plus. Volve animal, voire chien,
voire cheval vous connaissent ; lui NOS PRIX SERONT Llis l‘LUS BAS.

Voy- z son
visage, le noble \isagc de lu créai lira 
humaine, pâle, dclail, livide, re— 
poussant, couvert d 'un voile d'igno­
minie. Voyez >a tête, que Dieu a -  
vait l'aile si belle, si majestueuse, 
tournée vers le cio! : elle ne peut plus | 
se tenir droite, elle penche d'un côté 
ou de l'antre, elle retombe sur sa 
poitrine lu filante, elle tombe en or -1 

rière, elle ne peut p lu sse  tourner! 
vers le ciel où réside un Père oulr.i-

j

T.N-frrM
E s s a y e z  l e  : 

V o u s  l ' a d o p t e r e z  I

© R O U G E  
H A V A N E  
Q U E S N E L

N o u s  a v o n s  u n  a s s o r t i m e n t  c o n s i d é r a b l e  
d o s  m e i l l e u r s  s o r t e s  d e  T a b a c s  e n  
F e u i l l e s ,  e n  R o l e s  e t  e n  M e n o t t e s .  N o u s  
I n v i t o n s  l e  c o m m e r c e  à  d e m a n d e r  P r i x  
e t  E c h a n t i l l o n s .

Tabacs en Feuilles
m

#  
%

il ne cotmail plus rien. 6,.A . E r A N J O F F 1 F v  ‘L A  l - 'S E C R E T  CE MA GRA N D E 
G A I T E ,  M A  C H È R E  ENFA NT... i

V t . L A B R E C Q U E  &. P E L L E R I N
^  NEGOCIANTS EN CMOS

415 roc Ontario Est. MONTREAL, Canada.
n n rc l ian d s  de C h a u ssu re s  e t  Kpiciors ]

I I-: h; II- I- it  i II II II IS L ».
«

Uni! St- l'ici n*.
Maison ilo Joe. L e p ig o .  un t'.icc du  

l» irea t i  c o n t 'a l  du  V SI éplimin.

M
[HI

V

•il/
,X.T.

Kg '- î  V mmm% M A R C H A N D
en gro s e t  en d é ta il

FjP

•O V■ . r a n r a s a  g g e z a  • -lC-Ani i

E x cu rs io n  d e s  r é c o l té s  au 
L a c - S t .  J e a n .

* ) T Vins importés directement
| des pays de production. 

VIN DE MESSE 
garanti pur et avec certificat.

Gin Canadien « Choix Rouge 
entrepôt et au Pmx du  Gros.

' M\ ta s »

V |";7gé par la houle  de son enfant. OEXCLUSION DK VOLONS. Yau
Ouclle horreur! mais allons jus- Lnc.-St. .loan, M ardi le i.'l août pro­

chain. A. TOUSSAINT &  Cl K, Dépositaires Généraux, Québec.qu'au lion i.
Essayez de dresser su r  ses jambes] Depart de Quebec a IS. la  a m.

ce roi de la création, celle noble en'-1 . J MX % I •><> de Qnelu c :
... „ . . a lloberval d  retour, zieme classe,

ature a qui un Dieu bienfaisant avail I lh!s l)i„ els ll(; clilsse au l:mx ,,,.|
$2 50 aller et retour seront vendus I 

Il marcliera peut- avant le jour de l'excursion aux cu l-  ! 
| (Dateurs seulement.

Les membres de Quebec de la So- 
! ciélé de Colonisation du Lac-Sl.

» en

HUE ST-U  HUMAIN, R ! MO US E l
Serfi L ’E n g i n  des  c u l t iv a te u r s ,  le 

Stickucy c 'est le p lus parfait, toujours 
prêt. Il bat, moud le grain, pompe 
l’eau, presse le foin, coupe le fourrage, 
scie le bois, etc. Il est rempli de 
qualités supérieures a u x  autres.

Synopsis des Règlements, „  concernant
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.fL
# 0 #

soumis toute la terre dont il lui avail 
donné l 'empire.

:

élit; quelques pas en gambadant, cl 
puis au moindre obstacle, il re lom -l 
liera dans la boue e a s srn r  tnuto.pononno qui ont l'unique cl,cl ,l ' u n e

ne res , p lu s  ou  moinF.
L'inscription doit £*tro fai to 

bureau local dru terres

■
Regardez cm o -

% -
Jean qui auronl paye leurs souscrip- 

l-u être qm j tiens pour l'aimée
marche à quatre pattes / Homo, cum 1008, auront aussi droit d 'acheter

leurs bdlets de première classe au 
taux de *2 .'il).

S're, que voyez-vous V ro m  iu le .  ( 1 0 0 7 - N o u s  m a n u f a c tu r o n s  a u s s i

p o m p e s  e t  p o u v o ir ,  m o u lu n g c ,  s c ie  ; c h a r p e n t e  e n  a c ie r ,  
r é s e r v o i r  e n  b o is ,  f e r  o u  a c i e r  s u iv a n t  c e  q u e  v o u s  d é s i r e z  ; 
b a s s in s  a b r e u v o ir s ,  e tc . ,  d e m a n d e z  le  c a ta lo g u e .

g çd e s  moulins :\ v e n t  pour personne  nu
l u c l  In torru e s t  a i tu co .  ^ ° Ur lo , l i , t r i o t

j ü E B s S
I'1*0 l '»r >o fa i t  ilo an r < - i J , uoc

in honore easel, non intel/e.ril, Ic irom -

poratul est jumentis insipicittilnis.
Les lullels sel oui lions pour le r e -  

L Immnie n a pas voulu com pren- |  l0U|. , | ;ms | valle .le 30 join­
dre cl respecter la dignité dans la I après la date du départ de celle 
quelle Dieu l’avait créé, il s ’est ren- cursion. 
du seinhlalde aux animaux sans rai-1

O N T A R IO  W IN D  liN G IN I* & P U M P  C O ., L T D .
23b RUE ST-PA U L M O N T R E A L .OX —

M c n t l o n n v x  c v  J o u r n a l .

peuvent aussi faire
son.— (Ps. 48  ) partie tin voyage. Les enfants «le 5 j

", „ . . .  i ans et au-dessus paient le plein prix s
Un est son intelligence ? L ane |  , |„ |,j | |u| d'excursion. Ê

connaît l’étable de son maître; mais 
lui, l’ivrogne, reconnoil-il sa mai­
son/

Les Haines

Poudre à Pâte "Condor99

Celle qui donne les plus belles pâtisseries. Incomparable, Economique. 
2 5 c .  L A  L G .

1̂ -. Dans toutes les bonnes Epiceries.
L A  C I E  E .  D .  M A R C E A U ,  L I M I T E E  . . . .

HI!NK m i'UNT. 'e r a  ro co­
eur ’o d ile

OAgent de Colonisation. 
Chemin de fer de Québec & 

Lac Si. Jean. M O N T R E A L .  FS

B U
Où est sa raison? L’animal a au 

moins l’instinct pour se conduire,
une pu-

Québec. w. w. co R y,
Suu« mlnletrs de l'InMisr



Lb PROGRES liU GOLPb
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AVIS
M. IB D r L E M IE U X

—Monsieur le docteur N. J. *-On nous informe que quel* 
Pineault est arrivé ici mercredi quos demoiselles de la ville, sont 
soir pour y visiter ses parents et à préparer une soirée dramatique 
ses nombreux amis. Notre ami et musicale pourla fin de ce mois 
jouit d’une excellente santé. Il j Connaissant l’habilité des per- 1  

vient d’acheter une somptueuse. sonnes à la tête du mouvement 
résidence à Québec où à l’avenir nous pouvons dire dès mainte— 
il passera l’été. Eti hiver il cou liant que cette soirée devra offrir 
tin liera, coinin'1 par les années! un grand attrait pour notre po- 
passées, à habitw la riche pro- pulntion qui aime a encourager 
priétè qu’il possède à Pass Chris- le talent et le dévouement, 
tian Mis. où nombre de Canadiens ; —M. Jos. T. Cliénnrd, inspecteur 
ont eu l’occasion de jouir de la de la cie d'assurance “ («real W est 
généreuse hospitalité du docteur était à Uimouski au commencement

J de la semaine.
j — Mme Jos. Imbeau, sr et Mme

Revue Canadienne
el S te-A nne de Beaupré.

! — Melle Ida Boulet, de Sl-Lanreni
de Montréal, était de passase ii l’ilô-  

, „  .. '  tel St Germain, cliez sa sœ ur Mde
J. I Bousquet. B L; L. L. ;CvpiHe Têtu.

Les Professions Liberales dans la 
Province de Québec.

.1. Ernest Cyr.— La Colonisation 
Canadienne Française dans l’Ouest 

l lose Monge.— Une OKuvre il'Ar­
tiste (Nouvelle.)
Article illustré de trois gravures de 
Napoléon Savait) :

La Louise, page 151; Le Petit Be­
noit page 15(1 ; Le Christ Mourant 
de Benoit Guéridon, page H>9- 

.lean Ballon.— Autour du Saint-

AVIS PUBLIC „
Voici le temps de faire toilette neuve dans votre maison, bésirez-  

! vous renouveler vos tapis, pivlarls, pôles, rideaux, etc. Venez voir noire 
: installation, elle est au complet, ainsi que notre département de meubles, 
i  Nous en avons pour satisfaire tous les goûts et à la portée de toutes les 
, bourses.

CHIIUJHCl EN-DENTISTE  

D e  M o n tre a l

S era  à R IM O U SK I
septembre H ARD ES F A IT E SJusqu'au Ier

Lss messieurs qui désirent un lialiilleinenl. garanti sous le rapport 
et de la voilfeetion, Irouveronl ve qu'il leur faut à notre ma- 

dasin. Nous avons les haliillemenls m renom m és; « Semi-Heady » & 
«Leader Brand ». Avec une Belle paire de chaussures Slater et un cha­
peau Buckley, votre toilette sera complète, chic cl durable.

Bureau .
Vis-à vis l'Jiôlvl St-Germaiu.

et de sa digne épouse.
il fl

ETOFFES i  » PRIESTLEY'S »»uLllil Ces étoilés à robe dont nous som mes les seuls agents 
sont des plus recherchées cl avec, raison.

| lée sans être satisfaite.
; bien en faire l’essai.  Notre assortieincnt eu ce lle  ligne est au <

à Bimouski 
ache­

vons voulez
E n t r e p r e n e u r - M e n u is ie r Aucune personne n’eu aSOMMAIRE DU NUMERO 

D'AOUT 1907. en scr, ne inclue puni vous si

Constructions en tous genres, exé­
cutées d'après plans et devis.

Réparations de toutes sortes.
HHHH HH.""/*

Ouvrage promptement exécuté et 
satisfaction garantie.

JH a n  ° s  à: ( i i e— Aide S Vaclion est partie pour 
| une promenade au N ouyeau-B riins-  
wiek.

— M. Godfrey Casault, de San 
Francisco, parti de Uimouski depuis 
30  ans, est en visite chez son h eau -  
frérc. M. Eil. Letemlre, Hégislrâ­
leur. M. Casault est le (Ils de feu 
L G. Casault. autrefois Uégistralcur 
à Uimouski.

M- Frank Gamlreau de Fall River 
el son épouse sont en vi-ite chez des 
parents el amis.

I Mile. Gamlreau esl la fille de M. 
Michel Lanzier, de Sl-Anaclel,  au­
trefois de Uimouski.

POSITION DEMANDEE 
Une bonne modiste pour les e l ia -  

Dorniers brefs ém anés de la Cour peaux desire île 1 emploi. S adres­
ser ù Melle V. Turcotte, Peaus jour, 
Uimouski.

»6 1
Q

Seuls agents à Uimouski, pour la célèbre peinture 
SU EK WIN WILLIAM.

p r é p a r é e

Toujours en mains : Bon assor­
timent de BOIS de toutes sortes, 
au plus bas prix du marché.

Votre patronage est respec­
tueusement sollicité.

R IM O U 'S K I, P .  Q.

PA TR O N S
S i  " ^Sép'lere.

Hennas Lalande, S. J . — A Quoi 
Bon Répondre ?

Thomas Cliapais.— A Travers les 
Faits el les OKuvrcs

* * * Notes Bibliographiques.

v <I

Rimouski,
Téléphone, 1 /> 1

Que.

P r o v i n c e  d o  Q u M i o c  ) 
D i s t r i c t  t ic  U i m o u s k i  }■

N o  af» !5
C o u r  S u p é r i e u r e

I

t-THEDELINEATOR7! 0 ;
i :rD a m e  P h i l o m é n o  C a m p b e l l ,  «la l a  pu ro i t t e o  d e  1 

R i u i o u t ' k î ,  v p o t ih o  d o  T h é o p h i l e  U o t ic l i s i rd  d u  
m é m o  l i e u ,  j o u r n t i l i o r .  d û m e n t  a u t o r i . - v e  A e s t e r  
e n  j u s t i c e ,  a ,  l e  2 5  j u i n  1 9 0 7 ,  i n t e n t é  c o n t r e  l e  
d i t  T h é o p h i l e  l l o u c l i n r d  u n e  a c t i o n  o n  n é p a - â -  
t i o n  d o  b i e n » .

K i m o u . - k i ,  V J u i l l e t  10 0 7 .

i  j :Supérieure, Rimousk'.
Paschal Midland xs Anl- l \oy ,Pei-  

sounelle, 117 87 ; Art. Richard vs 
François Gagnon, S. rev, 125 .00  ; 
Angèle Martin vs Eugène La Irai ice.
2 3 0 .0 0  ; Firs Caron vs Corp. du 
comté de Uimouski et al, aimuiaiion  
de règlements ; Naz. Itourgoin vs A. 
Rioux & Ole, 120.47 ;
MiKen" vs Henri Garou, S rev, : 10.-  
0 0  ; Joseph Dufour vs Corp. par. 
Causapscal, annul, de procédures 

is ; Dame Marcelline l 'a -  i 
vent vs Joseph Lavoie, fils Elzéar,
5 0 .0 0  ; Possessmre et dommages.

2 fs.

IROIRiiksMODESSBSI
k -% -.9 (9T e s s i e r .  F i s c !  A T c « s i e r

P  r o c  s.  d e  l a  d e m a n d e r e s s e . iS EN VENTE 
CHEZ____ _

L e  m i n i s t è r e  d e s  t r a v a u x  p u b l i c s  r e c e v r a  
j u s q u ’à  j e u d i ,  5  s e p t e m b r e  1907 , i n c l u s i v e m e n t  
d u s  s o u m i s s i o n s  p o u r  f o u r n i r  l e  c h a r b o n  n d c c s  
s a i r o  a u x  d i v e r s  é d i f i c e s  p u b l i c s ,  a p p a r t e n a n t  
a u  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l ,  d a n s  t o u t  l e  D o m i ­
n i o n  ; l e s q u e l l e s  d e v r o n t  ô t r u  c a c h e t é e s ,  a d r e s ­
s é e s  a u  s o u s s i g n é  e t  p o r t e r  s u r  l o u r  e n v e l o p p e ,  
e n  s u *  d e  l ’a d r e s s e ,  l e s  m o t s :  ‘S o u m i s s i o n s  p o u r  
l a  f o u r n i t u r e  d u  c h a r b o n  a u x  é d i f i c e s  p u b l i c *  
d u  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  d a n s  l e  D o m i n i o n . ”

O u  p e u t  s u  p r o c u r e r  d o s  i m p r i m é s  c o m p r e ­
n a n t  lu d e v i s  e t  l e s  f o r m u l e s  d o  s o u m i s s i o n  e n  
s ’a d r e s s a n t  à  c e  m i n i s t è r e .

L  s s o u m i s s i o n s  d e v r o n t  û t r o  l i b e l l é e s  s u r  l e s  
i m p r i m é s  q u o  l e  m i n i s t è r e  f o u r n i t  à  c o t t e  l in e t  
d e v r o n t  p o r t e r  l a  s i g n a t u r e  d e s  . s o u m i s s i o n n a i ­
r e s '

mON DEMANDE
a  iD o u x  i n s t i t u t r i c e s ,  n u  L a c  a u  S a u m o n ,  p o u r  

l e  d e u x i è m e  e t  t r o i s i è m e  r a n g .  K o f é r o i  c c s  
e x i g é e s .  P o u r  p l u s  a m p l e s  r e n s e i g n e m e n t s ,  
s ’a d r e s s e r  à  P .  B o u r q u e ,  S e c . - T r é s o r i e r .

. !g J . A . T A L B O T
= = = = =  M A R C H A N Dftp

• '■ --"jAVIS AUX FAMILLES

wm
Lea directions des patrons sont rédigées en français.

W  -v<‘ . tl<* l : i  C.’ï i  l l i ( ' d  i - n  les. K£> 'L a  C io  F a b r i c a t i o n  <lo b e u r r e ,  d o  Kim<>ti*ki,  
d é t a i l l e  l e  b o u r r e  à  2 2 c t s  l a  l i v r e  j u s q u ' à  n o u ­
v e l  o r d r e . mL l K  > i  o u s k  i

NOTES LOCALES U n  c h è q u e  é g a l  à  d i x  p o u r  c e n t  ( 1 0  p .  o )  d u  
m o n t a n t  d e  l a  s o u m i s s i o n  à  l ' o r d r e  d o  l ' h o n o r a ­
b l e  m i n i s t r e  d o  t r a v a u x  p u b l i e s  e t  a c c e p t é  p a r  
u n e  b a n q u e  à  c h a r t e  d e v r a  a c c o m p a g n e r  
c h a q u e  s o u m i s s i o n .  Ce  c h è q u e  s e r a  c o n f i s q u é  
s i  l ' e n t r e p r e n e u r  d o n t  l a  s o u m i s s i o n  a u r a  é t é  
a c c e p t é e  r e f u s e  d o  s i g n e r  l e  c o n t r a t  d ' e n t r e p r i ­
s e  o u  n ' e x é c u t e  p a s  i n t é g r a l o u i o n t  c e  c o n t r a t .

L o s  c h è q u e s  d o n t  o n  a u r a  a c c o m p a g n é  l e  
s o u m i s s i o n s  q u i  n ' a u r o n t  p a s  é t é  a c c e p t é e s  s e  
r e n t  r e m i s .

L e  m i n i s t è r e  n o  s ’e n g a g e  à  a c c e p t e r  n i  l a  p l u s  
b a s s e  n i  a u c u n e  d e s  s o u m i s s i o n s .

P a r  o r d r e

S I MAL AUX YEUXMonsieur l’avocat L. E. D’An­
jou, de Matane, était, en ville ces 
jours derniers ; il est venu con­
duire ses demoiselles qui passe­
ront quelque temps chez leurs 
grands parents, à l’hôtel lvi- 
mouski- •

—Mine Vve Grant,née Rosalie 
Michaud, de Duluth, était ici 
mercredi ; elle est partie hier 
pour Matane où elle doit passer 
quelques jours chez son oncle M. 
Alexandre Fraser.

—Madame Desilets, de celle 
ville.cst partie ces jours derniers 
pour visiter des parents à MonD 
réal, Ottawa, Toronto et aux 
Etats-Unis. Elle sera absente 
six semaines.

— Monsieur l’avocat La very de 
Québec, un des principaux offi­
ciers de l’L U. F. était ici hier, 
dans l’intérêt de la prochaine 
convention de l’ordre qui doit 
avoir lieu ici dans les premiers 
jours de septembre,

B rique ! B riqu e !
vous avez

• j a O M i T t »  •V.'  IW
La manufacture de Iniques, dont j 

M. Fovtimal Uinguel est le proprié­
taire, à Hinmuski, est en pleine ac­
tivité!:.

Ou y trouvera toujours de la Itri- j 
q u e d e  1ère classe, à des taux mo­
dérés.

S i  v o u s  s e n t e z  q u e l q u e  d é fe c t u o s i t é  
p o u r  lire,  v o i r  d e  p r è s  o u  t ic  loin , 

V e n e z  m e  vo ir .F R E D  G E L I  N  A S
S e c r é t a i r e . |

M i n i s t è r e  î l e s  t r a v a u x  p u b l i e s  
O t t a w a  1 a o û t  1UU7.

N .  I L — L o  m i n i s t è r e  n o  r c c o n n a i t r u  a u c u n e  
n o t e  p o u r  l a  p u b l i c a t i o n  d o  l ' a v i s  c i  d o n n a s ,  
l o r s q u ' i l  n ' a u r a  p a s  e x p r e s s é m e n t  a u t o i i s é  
c o t r e  p u b l i c a t i o n .

FORTUNAT R INDUET, 
Mn.iiil'avliiiier tie Hiiqne, 

Uimouski, - .  .  83Q3o m m ri)i) SiiA-fjim , ,'4 'Jk
O u i * .

A V I S  P U B L I C  e s t  p a r  lo  p r é s e n t  d o n n e  q u e  lu s  
T E R R E S  e t  H E R I T A G E S  s o u s - m e n t i o n n é s  o n t  
é t é  s a i s i s  e t  s e r o n t  v e n d u s  a u x  t e m p s  e t  l i e u x  
r e s p e c t i f s  t e l  q u e  m e n t i o n n é  p l u s  b a s .

F I E R I  F A C I A S  D E  T E R R I S .
C o u r  d o  C i r c u i t . — Q u é b e c

P .  T .  L E G  A I L É ,  D e m a n d e u r  ; c o n ­
t r e  U L R I C  P A Q U E T ,  D é f e n d e u r .

.UC VOUS DIRAI S'IL VOUS FAUT II ICS VICRRICS OU VOUS FAIRIC 
TRAITER PAR UN MÉDECIN OCULISTE.

P r o v i n c e  d o  Q u é b e c  ] 
D i s t r i c t  d e  U i m o u s k i  y 

N o  8 5 2 5
C o u r  S u p é r i e u r e .

i
In  I l e  : P r u d e n t  G a g n o n ,  m a n u f a c t u r i e r ,  R i -  

i n o u s k i . F a i l l i .
A v i s  o s t  d o n n é  q u e ,  lo  .31 j u i l l e t  1 9 0 7 ,  lo  

s o u s s i g n é  a  é t é  n o m m é ,  p u r  u n e  o r d o n n a n c e  d o  
l a  c o u r ,  c u r a t e u r  a u x  b i e n s  d u  d i t  P r u d e n t  G a ­
g n o n ,  q u i  a  f a i t  c e s s i o n  d e  s c s  b i e n s  p o u r  lo  b é  
n é  l ie o  Ue s e s  c r é a n c i e r s .

L e s  ré c lam at ions  a t te s té e s  sous Forment doi­
vent être  produites  en tre  m e s  m a i n s  dans les 
t ren te  J o u r s  do cet  avis.

U i m o u s k i ,  31 j u i l l e t ,  1 9 0 7 .

N o  0.31
I Opticien rélrarlioiniislo, M cm lire tic 

l'Association des opticiens de la Pro 
vinco de Québec.La. I‘k. M ARTIN.s a v o i r  :

T o u s  l e s  d r o i t s  d u  d é f r i c h e m e n t s ,  a m é l i o r a ­
t i o n s ,  b â t i s s e s  e t  a u t r e s ,  j o s s é d é s  p a r  l e  d i t  U l -  I 
r i e  P a q u e t ,  s u r  l e  l o t  5 8 .  7e  r a n g ,  c a n t o n  A w a n t -  ' 
j i s h ,  p a r o i s s e  d e  S a i n t e - M a r i o  d e  S a y a b e c .

P o u r  ê t r e  v e n d u s  à  l a  p o r t o  d e  l ' é g l i s e  d e  l a  I 
p a r o i s s e  d e  S a i n t e - M a i  l e  d o  S a y a b e c . l o  V I N G -  .
T I  E M  K j o u r  d ’. X O U T  1 907  à  D I X  h e u r e s  d e  a  
l ' a v a n t - m i d i .

JUKKzaa s i s r j j x w r .

L.  d e  G o n ï a g u o  B o l z i l o ,
C u r a t e u r  

10.  1 f s  kX B ?,L7'L.  N .  A S S  E L I  N .t
B u r e a u  d u  s h é r i f ,

U i m o u s k i ,  17 j u i l l e t  1907 .
|  P r e m i è r e  p u b l i c a t i o n ,  2 0  j u i l l e t  1 9 0 7 . ]

S h é r i f .
2291 i

1F P e t i t e s  A n n o n ces  !1 1 ^ N ou s vou lon s liquider notre  
stock , qui e s t  le m ieu x  
assorti en

A V E N D R E^  Si vous clcs laiblc.
Si vous clcs anémique.
Si vous clcs Consomptil,
Si vous avez des pâles couleurs,
SI vous voulez avoir un sang riche. 
Si vous voulez être tort.

P ra n .c z  le
FucomorrLuumM ALADES ! T e r r a i n  «lo p r e m i è r e  c l a u s e  c o n t e n a n t  e n v i r o n  j 

n e u f  a r p a n t s  e n  s u p e r f i c i e ,  u n  «les p l u s  b e a u x  | 
s i t e s  d o  l a  v i l l e ,  s u r  l W v o n u o  d o  l ' K v ô c h é  e t c . ,  j 
a u s s i  m a i s o n ,  g r a n g e  s u r  lo d i t  t e r r a i n .

P o u r  i n f o r m a t i o n  s ' a d r e s s e r  à  C .  A .  S t - P i e r r e ,  
i n s p e c t e u r  d ' A s s u r a n c o ,  U i m o u s k i .

Remède importé de France. Une seule
cui/leree vaut 15 cuillerées d'Huile d» Foie 
do Morue ou 2 0  de n'importe quelle Emu F 

Un flacon de Fucomorr/iuum fait
T

sion.
plus que 2 0  flacons d'Emulsion. A VENDUE

IJl i n e  t e r r e  a v e c  r o u l a n t ,  m a i s o n  e t  g r a n g e ,  l e  
t o u t  o n  t r è s  b o n  é t a t .  C o t t e  p r o p r i é t é  e s t  s i t u é e  
p r è s  « lu - i lo u v c ,  d a n s  l e s  l i m i t e s  d o  l a  v i l l e .  
C o n d i t i o n s  f a c i l e s .  S ' a d r e s s e r  à  G e o r g e  S t -  
L a u r o n t ,  c u l t i v a t e u r ,  l l i t n o n s k i ,  P .  Q.

Sans odeur, agréable à prendre, hiver comme clé, 
effets certains, complets et definitifs...........................

J}gcntM p o u r  le  C a n a d a .

Compagnie des Médecines Patentees F r a n ç a is
(Paru—Montréal )

73. RUE ST.DCNIS, MONTRÉAL.

E n  v e n t e  p a r to u t .

11
D é p ô t  A Q u é b e c  :

W .  B R U N E T  C I E
1 2 .3  m .  |

" — Laissez bouillir quelques heu­
res seulement et vous obtenez le J 
meilleur lavage avec LESSIVE MIE- j 

NIX, sans frollcr. Deinandez-la aux ; 
épiciers ou Chouillou & (lie. Mont­
real.

,ii
P h a r m a c i e n s  e n  G ros . J

ù £ . z i u y . , a n « r « ^V.

I pour cent sur toute 
la ligne.

1-EliDUE
Polices émises—Système comptant— 

Sans responsabilité.
Cie d* Assurance Mutuelle A llez  voir ailleurs si cous roulez, mais 

n'achetez pas avant d a lle r  chez
R u e  S t-G e r m a in  

UIMOUSKI
c'est l'endroit des bons marchés

U n e  é p i n g l e  e n  o r ,  p o u r  d a m e s .  L a  p e r s o n n e  
q u i  l a  t r o u v e r a  e s t  p r i é e  d e  l a  r e m e t t r e  à l ’I r a -  
p r i t m  r i e  g é n é r a l e .Pertes payées promptement et avec libéralité.

Cette Com pagnie ém et des Polices à des taux de 20% h 40% plus 
ue ceux de la com bine des Assurances-Feu. 
c placez pas vos Assurances-Feu sans connaître ses  taux.

macELA vous
M  PAIERA! l

bas
N

t

Siège Social : 9 Boulevard St-Laurent, Montréal. ?D E
D EM ANDER "°sP R IX

i Cto AUVENTS^MARCHAms
J , 2 2 7 - 2 2 9  . N O T R E  - D A M E .  E S T ,  #

IMM ROSARIO REHEL Rimouski BIFMIKFGIIDE SIROIS Ste-LÛT
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lut lui, ce qu'il (levait l'étre, tout va 
doue s’anéantir dans ce trou, dont 
l'étroitesse mesure le peu d’une vie 
d'homme !

Deux indigènes s’approchent, le 
fouillent.

Une lettre, parmi les objets qui 
vont disparaître sous le lamha du 
eliel’, la lettre des siens.

Ses pensées changent leur cours.
Un passage de la lettre lui revient en 
mémoire, celui qui dit les angoisses 
d'un épouse au souvenir de l'absent, 
les naïves désespérances d'une pelih* que : 
tille qui ne reçoit plus les caresses 
d'un père

Son épouse, sa
plus la ronde grotesque des Ilovas, 
il n'entend plus leurs clameurs son­
ner son agonie.

Son âme est loin dans une petite 
ville cachée sons les arbres, toute 
blanche au milieu des gazons lleuris 
qui bordent le Cher. Il faisait bon 
vivre là, entre l’aU'eclion caressante 
de la femme et le sourire ensoleillé 

{ de l'enfant. Se peut-il qu’une mort 
alïreuee, sans profit pour personne, 
emporte le bonheur que l’on s’était 
promis île goûter au retour ? Son 
devoir est de se garder à ceux qu’il 
aime : au prix de tous les sacrifices, 
il se doit à sa promesse de revenir.

Il reste longtemps absorbé dans 
son lève jusqu’à ce que l'on arrache 
une douleur subite ressentie à la 
main.

Les danses ont cessé,le cercle des 
Ilovas s’est resserré, la sagaie de 
Marinao, commençant le martyre, 
a creusé dans sa chair une première 
plaie.

Alors,au-dessus de ses obligations 
d’époux et de père, le capitaine a vu 
son devoir de soldat.

— Attendez,mâchonne t-il, je vais 
vous faire voir comment trahit le ca­
pitaine l'orgeval.

Puis tout haut, laissait croire à sa 
capitulation :

—,le consens à ce que vous m’avez 
demandé ; suivez-moi.

T
mulets caracolent autour dos voitures 
Lefebvre, chargées de provisions.

De tous côtés, à quelques cents 
mètres, les casques blancs des Fran­
çais se dissimulent sur les hauteurs, 
derrière les rochers.

Marinao, s’adresse au prisonnier :
— Allons ! dit-il, ordonne à tes ^  

soldais de mettre lias les armes et 
de se laisser attacher !

Un commandement formidable î (5- 
Ihi répond, lancé par le capitaine, g. 
dans un geste de tète autour du e u -  m

La Cie d ’A ssurance
de Rimouski

C O N T R E  L E  F E U

SO U S LES DRAPEAUX
— Conduis- nous vers tes soldats, 

empechc-les du faire feu sur nous et 
livre-nous les avec tes convois, 
seras libre alors de retournei dans 
ton pays ; sinon, nous allons le dé­
chirer à coups de sagaie et t’enterrer 
vivant.

Ainsi parla le chef 
majestueusement dans son lamba 
poussiéreux, ef sa troupe applaudit 
en criant deux fois, dans un brnn- 
dissement de sagaies :

— Vive Marinao ! vive Marinait !
Le capitaine Forgeval eut le haut 

le cœur d’un brave insulté, tin 
osait lui demander de truquer sa vie 
contre le convoi confié à son honneur, 
de livrer au massacre cent soldats 
qui l’adoraient à cause de sa bonté, 
qu’il aimait, lui, parce que c’étaient 
des vaillants ! On osait lui proposer 
de les trahir,à lui qui,dans une pen­
sée de dévouement, les laissant bien 
établis sur des pentes broussailleu­
ses, était parti avec trois hommes 
d’escorte à la recherche d’un peu 
d’eau V

s -

Tu --V
-» -'^zi.C'Xv

mV ir
Ittsi'le: 1 Etablie en 1876 j

• Assurances
en force : ■

s»?
Im $15,000,000.a EjM 1il r  Assurances prises tant sous le s fi­

lé me mutuel que sous celui 
prime fixe, à des taux très b ®

— l'ell !
I ne détonation déchire l’almos-

plient ; un cercle de halles traverse 
l'ennemi dans un silllunenl de vipè­
re. ; des grappes de corps s'abattent, 
convulsifs, autour du chef qui gil 
déjà, assommé d'un coup de crosse 
par le capitaine.

— Y.anahary Y mena» maty ny fa  -  

ranlsay.  Dieu ! fais mourir les Fran­
çais ! braillent les Ilovas.

fill,; ! Il ne voit RIMOUSKI, F. Q.Bureau.

Attention ! Canadian pacifique
AYEZ «h; notre agent un exem­

plaire de...iTl m e  l'V s. I .a u z ie v  n’ayaiit 
pu écouler tout son vin canadien 
l'an passé, a le plaisir d’annoncer 
au publie qu'elle a renouvelé su 
licence, afin d’écouler ce qui lui 
reste en mains. D'ici au.

) >W estern  Canada.
Il en u intéressé des 
milliers, il sera inté­
ressant pour

USEZ-LE.
Zanabary n’entend pas 1’appcl tit* 

scs adorateurs. Le crépitement 
métallique des Lcbels s’égrène tou— 
jours, fourmillant d’éclairs, scandé 
par les détonai ions plus graves des

V O U S
ET, SI VOUS ALLEZ DANS L’OUESTP R E M I E R  M A I  P R O C IIA  INI

itout doit être vendu. Hâtez-vous 
donc do vous procurer de ces pro­
duits canadiens supérieurs.

R eçus tout récem m ent,
des pommes nouvelles 
et des fruits, etc., etc.

— Voir l’annonce. —

ililes-nous QUAND et à quel 
j endroit. Nous vous donnerons nos Unix et 

ol autres informations.

fusils ennemis qui essaient de ripos­
ter.

Ils ne savaient donc pas ce que 
c’est qu’un officier,vraiment français 
ces brûles qui venaient de le surpren­
dre au bord de la fontaine, et lui je­
taient à la face le suprême outrage 
devant les cadavres décapités de ses 
trois compagnons !

Le capitaine ne ré

Ecrivez à
F. H. PERU Y, D P  A..U.P.H.

SV.Iolm. N.-U.Kl les mmiranls tombent, lom- 
bent comme îles brancbes de lamnri- I
nier sous le cyclone, font des tas 
d’où coulent des ruisseaux de sang, 
charriant de petits cailloux.

Un coup de clairon, la charge. 
Nos soldais descendent les pentes, 

en llèebes, la frimousse et le hurle­
ment au carnage.

Plus île fusillade, un choc de 
vociférations cl d injures, de baïon- 
uelles et de poitrines, de dents et de 
chairs. Un s’égorge, on se piétine; 
le sol disparait sous les cadavres ; 
les Ilovas que le fer épargne tom­
bent à genoux et demandent grâce..

debout sur un monceau de 
corps pantelants, un bras cassé par 
une balle française, assommant de 
l'autre avec une matraque, 
sanglant, superbe, roi de la tuerie, 
le capitaine Imrle dans la victoire: 

—Hourra ! les enfants ! balayez, 
moi Ionie celle canaille!

vr».I i-Sa . ,

I . M W SBANGS RUSTIQUES
< [  i * i  J  J  «I J  U ai 4  »  «à 

J  J  UlJ  J  u  JLes plus beaux ! Les p lus chics  ! _mi)W
. .%

pas un ■mol* Un grand assortiment aux prix 
suivants :

Le No. I, d'un fini parfait, pcinturél 
et vernis, $10.00

Le No. 2, liés beau banc, solide, 
peinturé, $0.00.

Le No. ,‘L bien fini, durable, $:( 00, 
Le No. 4, très solide et durable, 
$2 00 .

fX , - •û.Un froncement de sourcils coupa 
son front,l'arête de son nez se renfla, 
une fureur de tigre pinça ses lèvres, 
l’éclair de dignité et de mépris jaillit 
de ses yeux, et rendant l’insulte à 
l’insulte, sa main révoltée claqua sur 
la joue de Marinao.

Un recul secoua les six cents Ilo­
vas comme un vent de défaite ; puis, 
l’arrogance du nombre les écrasa sur 
le prisonnier, la sagaie liante, les 
mâchoires tordues par nu cri de 
mort.

K l  EDWARD HOTEL
9-11, Rue Des Jardins, Quebec. ,j

En face do l 'IIotol do Vlllo 
R. L A P O IN T E ,  Prop. JOS. L A P O I N T E ,  Man.

Prix pnlo ia l pour lo* v»y agcum , convention*, 
cxcurhionn ot touri ste s  Une visito e s t  sollini tlo . 

Attention spéc ia le  donnée aux  famil le s .

Spec ia l  ra te s  for t rav e l l in g  clorks, conven­
tions, excursions  and  tourists . A visitsollioitod.  

Specia l a tten tion  g iven  to famil ie s .

HI. Venez faire votre choix ou écrivez, 
et nous remplirons île suite voire 
commande.

déchiré,
ROM. D'ANJOU

AVIS PUBLIC
U A CO M PA G N IE D’ASSURANCE CONTRE 

L ’I N C E N D I E  DE R IM O U S K I

Mais le eln fa  maîtrisé ses hom­
mes, en agitant son large chapeau de 
paille. Le courage des lâches s'est 
emparé de lui : il veut porter le pre­
mier coup a l'ennemi qu’on lignite.

CONSTRUCTEUR DE 
BANCS RUSTIQUES 

Avenue de la Cathédrale, R1M0IIKILes indigènes se meltcnl en mar­
che, laissant derrière eux un nuage 
de poussière cnllammée.

Avides de butin, il ne se contien­
nent plus de joie, chantant déjà la 
victoire.

Au bout d'une demi heure, la 
troupe débouche dans une vallée 
peu étendue.

Là se désolent de rares grena­
diers sous la nappe de feu qui dessè­
che leur maigre feuillage.

Kn avant, des collines roussâtres 
se déchiquettent sur l'horizon gris de 
fer, dans le frisson d’une brume 
chaude.

— Nous devons approcher ? de­
mande Marina».

—  Uni, le convoi est là-bas, ré­
pond le capitaine.

Kl son geste montre une sorte de 
cratère assez vaste, dressé sur la 
vallée,à quinze centsmûlrcs de là, le 
liane ouvert par une brèche étroite.

Les français ont a pci eu l'ennemi. 
Des tête s’agitent sur les bords du 
cratère.

A V IS  PU1ILIC o*t p a r  les p ré ,e n te s  donné  
■’ "  Ln Com pagnie  d ’Assuranco .Mutuelle 

"  Rimouski,  T i r a i s -  
don t  le nom n l t d; que

centre  le fou des Comtés de 
comité  .t  K nm ouraska ,  ”  
c h an g é  on celui de •• La Compagnie  d ’A ssuran-  
ec c o n t r e  l ’incendie  de Rîm ouski 

I Fédéra l 6 Edouard  V I I ,  C hap i tre  11II, le d i t  
| ac te  sanc t ionné  le  VI j u i l l e t  1900, a  obtenu,  eu 

l ’Acte  dos Assurances .”  C hap i tre  III 
dos S ta tu t s  Révisés  du  C an a d a  1900, une  L I -  

| OENCK portant la  d a t e  du 19 ju i l l e t  1907, sous 
lu No 22S, lui p e rm e t tan t  de fa ire  dos assu ran ­
ces con tre  le fou dans  toute  la  Pu is sance  du 
C anada .

* *
Les Ilovas ont improvisé une fêle.
La vengeance de Marina» vent 

être solennelle; il convient de donner 
à l’assassinat une apparence de jus­
tice.

!»nr l 'Acto

ver tu  do

iVLES BAINS44
Î Donné lliinmmki, I*. Q„ huroi iu oliof do In 

dito Conijnignio, vo 21 j u i l l e t  HIII7.
N. UK It NT Hit.

Secrétaire et Gérant do la Compagnie 
H  I f-

Lc roulement saccadé des azon- 
liiyes martèle l’almosplière embra­
sée.

POSSEDE LA PLUS BELLE INSTALLATION HYDRO­
THERAPIQUE DE LA PROVINCE DE QUEBEC. i

tSous les lames de soleil qui per­
cent les manguiers, les lluvas, divi­
sés par groupes d’une Irentable,évo­
luent sur eux-mêmes autour d:i con­
damné,le pas précipité, les brandies 
ondulantes, une clameur de joie plein 
la gorge.

les aném iques, 
les dyspeptiques, 
les nerveux, 
les débilités, 
les jeu n es trop  vieux, 
les vieux trop  jeunes, 
les lassés, les blAsés. 

U n bain vau t io o o  pilules. U ne douche vaut to o  boîtes d 'o n g u en t. 
BAIN 1ST DOUCHE, 50 C ts. 

sous  /<• contrôle absolu d 'un  nu'dccin.

i PUBLIC NOTICE
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE 

L’INCENDIE DE RIMOUSKIL ’ H Y D R O T H E R A P I E :  S i a L . , N O TICE is hereby given  th a t  "  La  Compa­
gn ie  d ’Assurnneo M utuel le  contre  le feu dos 
Comtés do Rim ousk i ,  Tém iscouatn  ,t  Kiiniou- 
ra s k a ,”  whose nam e  was changed  In •' La  Com­
pagn ie  d ’Assurnneo contre  l’incendie  do Ri- 
inouski "  by lire S ta tu te  of C anada ,  tl Edw ard  
V f l ,  ch ap te r  I 111. the  said  Act assented  to l.'ttb 
J u ly  1900, hits ob ta ined ,  u nde r  'Mho In s u ran ce  
Act,”  c hap ter  .11. Revised S ta tu te s  of Canada ,  
a  L IC E N S E  d a te d  Iho 19th J u ly  19117, No 228, 
a u tho r is ing  it to car ry  tho business  of insurance 
th ro u g h o u t  Canada.

Rimouski,  P. I f , . liend offioo of tlto Coinnunv. 
tliis 2l ll i Ju n o  19117. 1

Les lambas de toutes nuances, les 
marrons, noires, les 

les chéchias cra- 
s’entremè-

faces olivâtres, 
chapeaux jaunes, 
moisies, tourbillonnent, 
lent, se heurtent, montenl 
me désordonnée et criai lle.

LA PHARMACIE L E S  BAINSnue gam-
com m c g a ra n tie  de la satisfaction q u ’elle prom et 
signa le  au  public les faits su ivan ts :

Elle  s’a l im e n te  aux  m e i l leu res  m aisons  du  Cnnadtt.
El le  ne vend q u e  des p rodu i ts  a cc e p té s  p a r  la  facu l té  do m édecine .
El le  n ’a  q u ’un S E U L  P R IX  m a rq u é  en chiffres.
Elle est e ssen t ie l lem en t  une  p h a rm ac ie  do dé ta i l  fondée pour les  besoins j o u rn a l ie r s  

de  la  famil le .

N. DERNIER, 
Secretary and Mnnnger.

it I f.Les ombres îles danseurs, dépas­
sant celle îles arbres, promènent sur 
la terre ronge, dans le scintillement 
du mira,des contorsions de monsti 
apocalyptiques.

I-e capitaine regarde un instant 
celte gaieté mauvaise et bestiale 
déborde autour tie lui 
nie devant sa détresse.

Ab ! s'il avait sous la main cin­
quante hommes déterminés, 
il ferait danser tous ces chenapans !

Puis, ses yeux s’arrêtent 
fosse que des nègres creusent au 
pied d’un goyavier. On le couchera 
là, déchiré, meurtri, et son agonie 
souffrira sous la terre d'horribles 
étouffements. Son passé tie soldai 
sans reproche, les étoiles de général 
entrevues dans l'ambition de ses 
trente trois ans, I borizon élargi de 
ses idées et de ses sentiments,ce qui

Soudain, une llaminc, pâlie par 
es les ardeurs du soleil court sur les 

chers échevelés; la fusillade crépite 
dans le grand silence de la vallée, 

•lin, Ites cris de terreur lui répondent; 
rosse d’iro- quelques I lovas s'affaissent sur le

C A F E  D 1X 0Nf10- iS O N  M O T T O :  
PETITS PROFITS, NOM MIEUX DEM IS.

V EN E Z VOIlt  ! : M A I S O N  D E  P E N S I O N
-------- DE PREMIERE CLASSE---------

RESTAURANT à la mode,
LUNCH A TOUTE HEURE.

t
Joseph  Gauvreau, M. D-, Prop. $

H a u te  V ille, R IM O U SK I. J
sable, qui boil leur sang.

On invective le capitaine, des 
liras le menacent. T ou jou rs en s to ckcomme \

— Otf’z-moi ces liens ? tlil-il.
Ses mains sont libres; il prend son 

mouchoir, l'agite au bout d'un mau­
vais fusil qu'on lui prête.

On a vu son signal, là-bas : lus 
coups de feu se luisent.

Les Ilovas franchissent la brèche, 
à la suite du capitaine, dans un dé­
sordre de poltrons en sécurité, 
voila pub-mêle au milieu du 
cherchant à gagner le parc

FRUITS cl LEGUMES,
toujours les plus frais. 

RISC U ITS, SUCRERIES,
CREME A LA GLACE, 

LIQUEURS DOUCES, Etc. 
CONS ER VES A LIMENT A 1RES. 

de toutes sortes.
Toujours les plus BAS PRIX

sur la

'— Les Chevaux et les Animaux de Ferme—
Grâce aux merveilleux Remèdes du Professeur Vink

sont Msurés contre les différentes m aladies et les A ccidents variés 
auxquels ils sont exposés journellem ent : Essayez

LES POUDRES RESTAURAT1VES RECOMMANDEES contre : Maladies 
des Intestins, Pneumonie, Perle d’Appétll, Débilité. Ces poudres 
constituent un Tonique reconstituant d'une efficacité reconnue.

L’ONGUENT du PROFESSEUR VINK eMicace contre le s  C revasses, 
C oupures, Ecorchures, B lessu res.

O r o i :  T H E  JO L IE T T E  CH EM ICA L C O .. L td .. -  U OLIETTE. C a n a d a . (b)

Lis D IXON <fc CO,
RIMOUSKI.cirque, 

où les
6-1-rn


